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POUR-- UN- --MO.U-VE-M EN T 
, 

ANARCHI~TE 

La base du mouvement étant le Groupe Anarchiste : 
Le r~le du groupe lui-m&le peu t-ttre; 
I) Approfondissement théorique et tactique permanent 

- pour apporter le moment venu la fornulation qui va tendre 
à mettre les choses au clair, 

- pour diffuser 1 •Anarchisme historique, la quintescence 
de l'Anarchie tirée de toutes les manifestations individuelles 
et sqciales (ex~ travail de Max NETTLAU)" la révolu ti on étant 
loin ~·~tre enfermée dans le seul cadre de la période insurrection­
nelle. 

- pour éditer des textes, ~~mer des cercles ouverts de 
discussion et d'information, etc ••• 

2) Se responsabiliser de l'instrument indispensable que devra ~tre 
l'organe d'expression des Anarchistes, contenant leurs diverses formulations 
et réflexions. 

_, Le groupe s'orientant vers une discrétion maximum sur son identité 
(renseigneoents ~1r lui-mtrne donné à l'extérieur); 

Q Il en résulte que le Groupe Anarchiste: 
.. est autonome 
a une vie qui lui est propre (réunions, etc~.~) 
sait en lui-m~me quels sont ses membres 
acquiert une certaine homogénéité en lui-m8me à bt-ève éché­

ante; èihon mieux wut se séparér en deux groupes q~i demeurent 
en contact par l'intermédiaire des liens fédératifs. 

'1 

c AR' : 
- L'organe de presse .. ~ .... c:.r~e~ ... d~:vra ... ~-~~e __ ?~t~~-- -'-· -~rJé par 

des équipes solides; 
·· ... Nous avons à nous insêrer ·dans le _flot. montant de la Révolu­

~-~on sociale• en .saclian~ que_ lee anar.s ne peuvçnt et Jle doivent pas en 
ttro les seuls artisans, en faisant que l'Anarchisme ne soit plus un vaste. ·· 
conplexe Ç..'infériorfttéf mais se fasse -le catalyseur de la Révalution-
Evolu ti on. ' ---=o0a=•--

_Ces questions -vont se po~r avec acuité à la réunion de Juillet qu 111 
faut prévoir dès 'maintenant. . -~ ... 

Mettons-nous d'acèord dès aujourd'hui,- cette réunion concerne les 
groupes anarchistep (ainsi. que_ :les mi].itants anarchistes isol~s), décidés 
à prendre des responsabilités ( à quelque niveau que ce soit). 

Si :Le not !Jl,!r~h!s.te heurte~ _inutile de se déplacer. Noua sç:>r..nnes . , 
suffisarnnent ,nombreux (bien que ça ne S():Lt pas te+leo,ent .une quest:J..àll-:de_ 
nor.1bre) . et ce dont nous avons besoin_ c 1 ost d-'un oiniuuo de clarté. On · 
verra. àiors si l'Anarchisme n'appartient plus qu'à des ofticiues pou.ssié­
reusos ~gàngrê:nées dtautorité ·t1esquine~ ou bien s'il est U:Jl souffle :nou·v(tau~ 

· L'Ordre de jour sùivant ·peut .déjà '~tre envisagé pour cette réun+on~ 
--~~·"Confrontation Ana~chiste", Groupes Autonones et Regroupe~ent. 

~Lè travail accompli . 
-La situation. acquise • 

... Création d •un organe d' expressi~D dU Mouvement :Anà.rç:b.iàte- en France 
(déjà favorisée par la démarche de nos cantarades de l•ex-u.F.A. qui nous 
proposent "Le Li b~rtai.·:re" · } ' r • 
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A 1~ suite de cette assemblée, "Confrontation Anarch~ste" pourrait 
d'une part céder la place à une diffusion·permanente de c1rcu1a1~ee. 
dVINFOI!-iATION, · d'autre part à une revue théorique et tact~que Doins fréquente i~téressant 
plus précisément les militants anarchiste~ • 

) ; ... i l '· _. ', t 
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AC1rU.ALl11~ INSOU11!IISSION .Al<Fii;L ALA SOLID.ARI'rE 

Not;rp camarade Jool Ghapollo ~ tormino lo 7 ·Mars ··72 son toUJi d8 
détorttiLod :poQ.r insoum:ission.Lo ·pouvoir va alors lui· proposer d' pffoc­
-tuor. s·on s:o.rvico }nïlita.iro~ aux. d~rnièrc·s nouvcl;lqs, .il .. va ·:rvfus:Or co 
qui le :fora,_passor·- à nouvt?aU .~ti t_ribUn?-1 militairq ~près u:qo ,.qourte 
ins·truc~~ori.Il~ riéquera do~x aris ·g_p ~,J:is,on qui sèront confonc1g.s avoc 
sa prüUJ.lere pel ne. · .·. . . . · . 

Lors du son premier procès 7 lo soutien _\;)xt~riçur; 9-ui Jui a été ap~ 
-porté a sans doute compte pour b~aucouJ) dans. lp _v;q.:çdic.t (10 mois a~ 
lisu do I2).Pour ce second J?J;OC~s~il ;fa,1t Q.cmarid.or ·a .t.6us ccu)Ç. qui he 
so. désïntcrGssont pà9, d~ .ia ·cnos~;.. tùilit~iro ,,de·: ,p,ar~0~- .au. mqJÇ~gJ.u~ ~:·. · _, 
lu1: . .. · . · . . - ,. . ·'>'··. ·: . ·, · 

1°/En lui Gcrivant massivomont à la, J:;rison e.t en disant dans l8s 
lettres· tout co qu'on _1:.ensc de l'arm.éo(no coLJ.ptons pas sur lo voisin 
pour écrlro)~On pout tout dire,les~lettros rostoront peut etro à la· c 
ccnsuro,èt ainsi los juges sauront la portée do notre qoutien.Alors. 
camarades à vos plumes !Dès au.kjourd 1 hui. , 

2°/0n envisage de réoditcr sa déclaration dans uno brochurc,joint 
à toutes los autres lottros d' insou[JJ.is: Gaston JA1VlBOIS,Philippe/JOEJ[IJ, 
Olivier DENIS (quo vous pouvez lire Q.ans ce .n°) · COUZIN 

3 °1 .La con+!;osi ti on. d'une affiche contre l'armée 0tc •••• 
Mais s~ lton ~out le ~qutonin d~ quelqqc·~aai~ro que casoit-il fau 

savoir qu'il a opté clairement. pour la p,rop.agandc à outrance. 
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UNE CONSCIENCE DE l'~ OU VEM EN T ....... , 

QUELLE EST LA PLACE DES GROUPES ANARCHISTES DANS LE MOUVE!\ŒNT ~EVOLUT_IONNAIRE ? 

-~-~~-------~-------------
Leur r6le consisterait d'abord à prolonger et développer l-es formulations anaro 

chistes ~ ce qui demanderait un débat théorique apprqfpndi de la part de chacun. 
Or ta très_ grand~_ majorité d'entre nous _semble n'éprouver aucun intér@t à ce débat. 

Les Groupes ~Anarchistes ne consacrant a_ucun effort .à c:e travail , ou presque, 
doivent-ils se· considérer corrme des noyaux réiolutionnaires _de i'ibase-11 , doivent-ils 
abandonner ltétiqùette anarchiste ? 

--c..-:OÛO=--

C1est voir le problème à l'enver$!) 
En .~ffet, qu'en est-il des théories que ·nous dé.bitent les qi vers "théoriciens"~ 

Un simple jeu· d'échec avec un arsenal (j~ ab-3tractio.ns.-pions • 
Par exemple, l'abstraction LUTTE o On envisage le décienchement spontané ou 

guidé~ la solidarisation, le déve~oppement maximum, la pratique quotidienne ••• des 
lut.t.ese •• sans jamais co~cretiser ln·~l .biHn .ça arrive comme un cheveu sur la soupe). 

·Le ;résultat en est qu'on en vient à établir des prograrnmesp très élaborés pçurtant, 
et que l'on se soucie ensuite de fair.e colier la réalité à ces programmes --:alors 
que ce quiil fallait i c'était sans cesse faira coller le "programmeli à la réalité. 

La première àémarche, logiquement, crée un squci'_d~bomogénéité, de ·continuité, 
de mGnoli thisme - Mais elle consiste à parti:r· d'une I'éalit.é - le vieûx coucou des 
pionniers de 1 1 aviatio..n - à. s~ casser la. tête à étudier pendant cinquante années, 
dans une chambre, les ~éth9.de~ de ma~ip\.ü.a.tion de l '_engin 

1 
et _qu~nd on redescend 

sur l'aérodrome, le coucou n'est plus là et il y a un Concorde à sa place • 
. De tels"théoriciens,•~ n'ont jamais fait que se casser la gueule ou bien 

prendre le pouvoir· et ne .j am~is dcnner l ~envol à la Révolution. 
. : La seconde 'démarche, 'c R_est la 'constatation d'un fal t actuel e Nos volontés 
révolùtionnaires,· notre. activité, nos bases d'insertion plus ou moins vouluess sont 

. ·INFINIMENT DIVERSES. Le nprGgrarrme~' du mouvement ne peut qu n être la ré sul tante 
changeant à tout instant de cette infinie diversité de groupes anars et d'individus 
dans ces. groupes. c 'est-à_-dire .qu ç il ne peut ~tre arrêté dans le temps et qu l il a 
la forme d'un _g~b.st _llerl!an~nt. .. .. · · · 

Il s'agit bien là d'un MOUVEMENT ~-t non d~une ORGAl'liSATION 1) 

Celà ne· signifie p~s. que .certaines organisatinns w e;oordinat~.ons _et nAyaux à 
buts bien précis ne peuvent se former -·.au cont:r·aire .... ils le' dôivèht; de toutes 
manières ces noyaux et organisations nRont de raison d 11 ~tre.que-t.i le mouvement 
existeo . · · · . . · · · . . · . ' ·~ · 

Nous débouchons ici. sur une vue d·'e~semble du mouvem~n.t Rév~luti.onnaire en 
France _qu~ je me permets de_ sphématise.r a·u moyen de, quelques pë;rs·pectives. immédia­
tes. 

.- -~ , ~-~On::..- . 

:=: les GROUPES AUTONOMES ·ANARCHISTES snnf de~ a'ss.oc:iations locales entre indivi­
dus se déclarant anarchiste's• e't propageant les i.dées--dÜ ioü\:e"m;nt -;narchiste(de 
Bakounine à r' Internati.-?nale Si tu.aticnniste) p . ;.~s façons de voir propres ~ chaque 
individu ou groupe qui se ·reconnaissen·i; comme anarchisteso Il arrive que ces indivi~ 
dus, que ces groupes poussent la rE~cherche théorique un peu plus loin et réactua­
lisent ainsi sans cesse la for.ce- intellectuelle du. mouvement (ANV ou nNttRe") 
Il est évident que ieur.souci ·de recherche provient d~un besoin de théoriser l'ac­
tion p~ur la rendre plt~s consciente et ainsi plus efficace. Ces travaux nous aident 
tous à réfléchir sur nos propre~ opti0ns et nos propres pratiques. En réalité nous 
sommes tous des théoriciens ,à partir du moment où nou~ savons placer (par 
écrit ou oralement) les mets le~ uns à la suite des autres. 



4 
L'échange est essentiel et doit ~tre permanent. Tout ce qui est ressenti 

par chacun doit faire un minimum d'effort pour ~·~x~rim~t, que ce soit sur les 
problèmes les plus terre à terre de la vie quotidienne comme sur les grandes 
question d'ensemble. -

LE M 0 U V E M E N T ANARCHISTE C'EST UNE CONFRONTATION PERMANENTE THEORI­
QUE ET PRATIQUE {les deux ne pouvant ~tre séparés sous peine de théorisation). 

---=000=--
Mais le MOUVEMENT REVOLUTIONNAIRE c'est non seulement le mouvement anarchiste, 

mais c'est aussi, la lutte contre la pollution, le mouvement communautaire, le refus 
de l'armée, le syndicalisme révolutionnaire ••• et tout ceci se manifeste actuellè -
ment par des associations bien précises qui sont: "Survivre et Vivre", le bulletin 
"C", les CSOC et CSI(qui tendent à lutter main dans la main), l'Alliance Syndica­
liste et la C.N.T. 

Tous ces mouvemen1ts et le mouvement anarchiste -(surtout les anarchistes qui 
se reconnaissent plus ou moins dans une dynamique de Confrontation des diversités 
dans le respect de l'Autonomie)- entrent en sympathie, s'interpénètrent peu à peu, 
et constituent actuellement le "MOUVEMENT" en général, l'UNDERGROUND, le monde de 
demain en embryon à côté de la société en décadence d'aujourd'hui. 

Cela ne signifie pas que chaque individu s'occupe de tout. On aimerait bien 
mais c'est matériellement impossible. Ce qui arrive c'est que les volontés d'ACTION 
et de RECHERCHE se spécialisent, se diversifient. Tout ce travail ne peut avoir 
qu 1une résultante; LA REVOLUTION DANS TOUS LES DOMAINES; une CONSCIENCE GLOBALE de 
la question par la communication du travail de recherche (celà toujours dans une 
dynamique d'échange permanent). 

Pbur les assoiffés de certitudes et de révolution planifiée, celà est 
évidemment effrayant. Et pourtant lq. ,Révolution c'est ça. 

Dans tous ces mouvements, seuls les Anarchistes n~ont pas encore d'organe 
UNIQUE d'expression des DIVERSES recherches et des DIVERS points de vue, seuls 
les Syndicalistes Révolutionnaires n'ont pas encore d'organe UNIQUE de communication 
des luttes à la base ,sur le lieu de travail, des recherches économiques,etc ••• 

"Confrontation Anarchiste" se veut aussi un chemin vers la création de l'organe 
du mouvement anarchiste. 

La C.N.T. travaille (avec tous ceux qui s'y associent) à la création de 11 hebdo­
madaire d'expression Syndicaliste Révolutionnaire. 

---=OÛO=--
Enfin on nous ressortira la nécessité d1 une"avant-garde consciente du prolé­

tariat", car tout ce qui est évoqué ptécédemment ne nous aidera pas le jour de 
1 1 insurrecti~n à vaincre la répression étatique et les récupérations politiques. 

Ce que nous pensons qu'il se créera, ce sont des groupes d'étude TACTIQUE 
(et pas de théorisation en chambre), des groupes d 1Action (et pas un embryon du 
pouvoir d'Etat). Ce travail, sRil ne se veut point galvaudé à la base, ne pourra de 
toute& façons 3tre l'exclusivité des anarchistes. Par contre il ne pourra se faire 
avec des agents , bien que de "gauche" , d'une révolution trahie d'avance. 

Actuellement, la situation en France ne nécessite pas la création de tels 
groupes. Ceux qui ont essayé se sont cassés la gueule sur la façade démocratique et 
libérale (encore très forte) du régime en place, ou bien se sonj isolés du peuple, 
parce que, malgré leurs affirmations, le peuple n'allait pas encore vers la violence, 

Léonard MISTRAL 
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QUAND 
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L/ECOLOGiE RENCONTRE 
LA LÏ13ER1E. 

V~ faire un tour. du côté de Renault, sur la r~:ve de Meudon. Tu tien­
dras là pÎ"es.que toutes les données de nos problèmes~ et leurs ·symboles ~ 
Le bras merdeux de la Seine où gli·ssent les· dé tri tus. Cette usine laide 
où: des milliers d 1 honu::.es sont chaque jour cadenassés à leur tAche. de re­
production élargie de la laideur et de 1 'isolement. Cette usine, symbole 
tout à la fois de l'objet fétiche, de la technique, de la spécialisation, 
et de la lutte de classes. Monte un· peu sur la colline, entre les H.L.M. 
noirâtres et tu verras se déployer, par-delà les toits de l'usine, la 
ville grise à quoi l'on n'échappe qu'une fois l'an, mosaïque de beaux 
quartiers et d'immeubles locatifs .. Ton regard embrasse là toute une série 
de phénomènes, la pollution, la concentration industrielle ~tturbaine, la 
religion de la production, la hiérarchie·:des classes sociales et 1'inéga­
lité, __ la séparation des travaux et des hommes entre eux ••• Ce qui est 
d'évidénçe lié dans le c~amp d~ notre regard; inextricable; comment se 

·fait-il que noue n'arrivions pas·à en saisir les rapports, quand nous 
r· · pa:lo~, quand DOUJ? agissons, et~ que nous redevenions. trop souvent les 

specialistes de la ~~ttè anti-pollution ou de la lutte de classes ? · 

"Post Scarci ty Anarchism" (I) livre récent d'un auteur anarchiste 
américain, Peter Bookchin, étonne parce qu'il rassemble. de façon cohérente 
les di vers éléments d 1une cri tique radicale de notre société~····Po-li·tique, 
Bookchin ouvre pourtant son .. livre par un articlé , écrit dès I965, f;lur 
1 1 écologie •. Il s'interroge ensuite sur 1es possibilités d 1ul}.e technologie 
libératrice. Il montre par ailleurs qu'aucune démocratie n' ést pos~~b.le 
dans· des unités de production et dans des villes giga:ttesques,· .que les: 
solutions tradi tiO'nnellement proposée·s (dictature central:isé·e·-00.-··pro-:lé.-. 
tariat, soyiets, conseils ouvriers même) ne conduisent les hommes à aucune 
ma!trise de leur Vie s'ils .ne vivent pas, ct ne travaillent pas dans des 
communautés dè dimension suffi?amment restreint.e pour que puisse y régner 
une dém ocr.ati.e . di roc te d 1 égaux. Dans un au.tre texte assez connu,. L;isten 
Marxist (écoute marxiste), Bookchin énonc.e los· gra~ges lignes d'une cri-

". tique. très pertinente du marxisme, qui domi~e encore la pensée révolution­
nait-e, même gauchiste en Europe occidentale. · 

Il ne s'agit pas là de synthèses théoriques ai·tifiçielles. Nous enten­
dons to\lS les jours. des professeurs de marxisme· prodiguer leurs explicationJ 
politiques réductrices: "le. pollution, c'est la faute aux monopoles, ou 
au mode do produetion capitaliste, ou au pouvoir de. la b~urgeoisie". 
Marxiste de formation, je me suis peu à peu .rendu· compte de. ce que ces 
explications .._ partiellement justes - pouve..ient avoir de dangereux. Je me 
trouvais un· jour devant la porte des usines FIAT à Turin, une des plus 
gigantesques concentrations industrielles d'Europe. Un o~vrier interpel­
lait un étudiant gauchiste: "la révolu ti on oui, d'ace ord. Mais dis-moi, 
après ta révolution, est-ce que je passerai encore huit he-q..res derrière 
ces grilles à faire des bagnoles ?" C'était un ouvrier ce..la.brais.: Il par-· 
lait O..e so.n v:il.lage, d'une sor te de tentative c·ommunau taire qui y avait 
dêmarré. avant son départ pour Turin. L'étudiant ne savait· qii.oi répondre, 
çéJ. n' ent.rait visiblement pas dans sc:;s schémas p·oli tiques •. Je restais · · 

"'"songeur. Comment veux-tu qu'un mec soit libre dans une uni té de produc~ .; .. 
tion où travaillent rao.ooo personnes ? Quel s~s .peuvent avoir des m:6ts 
comme Hdémocraffe ·ouvrière" ? Nu.l .ne. ·domine le p·rocessus de productîon, 
il" faut nécessai.rement une hiér·arc.hfe .. de représentants, d'ateliers' en~.·: 
départements, He dép~rtements en secteurs. Immense et compl:exe,·· l'usine 
impose sa·, loi ~?X hommes, quels· que soient leurs représentants.· Quel 



'pouvoir y aurontjan:ais les !20 types d'un atelier où ne s'effectue qu'u~e 
infime parcelle (fe ~â t!!ch.e .? Tou: juste celui de baisser les bras ou de 
saboter le travail • 

Ce problème n'est pas celui d'un intellectuel en: mal d 11J,topif). Voilà 
·cent ans··que··les révolutionnaires tentent d'enflammer· le peupl~·en·lui. 
promettant le pouvoir. Si le peuple· ne répond pas à ces appels, c'est· 
parce .qu'il sait co~fusément qu'il n'est pas véritablement concer11é par ce· 
qu·•.on lui .propose, que le jeu qu •on lui offre n'en vaut pas la chandelle. 
Pourquoi. prendre des risques pour mettre on place les Staline et les Brej-

-)lev qu:l :P:ré tendront gÇ)U verner au nom du peuple, pri vàn t le peuple du droit 
· ~ ~a. parole ? 

Cétt~ ques~ion, à. nouveau• s'est~ il!lposée à moi à Cuba~ Pays poign.ànt 
parce que sa survie m~me est menacée, parce qu'une révolution commencée 
_cians l•.enthousiasme. s•est 'ége.rée sur un~. fausse route, cel+e qui conduit 
~- ~a ._reproductio~ forcée, à que~ques. variante.s. près, de notre ordre soc:l,al 

.. dans ce qu •i:J. a de plus profond~ Un modèle de développement fondé sur .l*in­
dustrialisation·ét la spécial~sation.laisse le pouvoir aux.exp~rts. :Dès 
régions entières. ~e monoculture industrielle, celà veut dire pel,it-~tre de 
grave.s déséquilibres écologiq~es demain, celà implique à coup sàr dè? au­
jourd'hui lé~: spécialisation des travi.ux, un~ armée de main d 'oeu VI-e su bai­
terne à faire c ot.trir d'un bout à 1 1 autre du pays, pour la zafra (2), pour 
la réc.o~ te du café,. celle des bananes, celle des agrumes, ·des brigades 
·d'hommes sans femmes, occupés à. des·. travaux sans qualificatio:n~: répéti.ti'fs~ 
sur des· terr:es :qui ne seront jamais leurs, e.u sens où ils n.~.auront :jamais : 
aucun pouvoir su.r· elles. Qu'ils sont croux ces slogans: peuple, le ·pays · 
l'usine t' app_artiennen.t, travaille ! Qu •est-ce que ce pouvo.ir .du peupie 
où le peuple n'a de -pouvoir sur rien, pas même .. sur sa vie puisque nul ne 
peut .. voyage,r, se réunir en dehors de ce qui est prévu par èeu·x dont cl est 
la. tâche de pré·voir pour les autres ? Comment s'étonner alor·s que baisse 
1• enthousiasme , que se réinstalle la passivité à un pela et ·la cQrruption 
à l' autre ? · · 

ta. nouvelle contestation qui se dessine ic·i (Survi-vre, :Charlie_.Hebdo 
par exemple) se voit trai~er avec t.1épris p'ar les spécialistes de la Révo­
lu~ion: ça n'est· pas politique. Et les plus ouverts è.e dire: il :faut remet..o 
tre ça dans un cadre f_oli tique· (prononcer avec un P très explosi·f) ~ R~pro­
che parfois pertinent; mais la ·politique c'est le problème du pouvoir. Et 
le problèm~ du pou_voir ce n'est pas celui de savoir ~u nom. de qui prétend 
gouverner celui qui gou.verne (le· peuple au la bourgeoisie) • Le problème 
du po\lvoir c'est celui-là: sur quoi les hommes,· seuls, ··en groupes 1ont-ils ~ 
pouvo~r? Quel pouvoir ont-ils sur leur~ vie·? Rappeler ç~, c'est le premier 
mérite du livre de Bookchin. Et le second,plus important, c'est dénoncer 
ceti;e yéri.té d 1 évide1;1ce: ce n'est que si nous viv.ons et travaillons drins 
des ,communautés ~ taille huma:Dne, si nous brisons la ville démente· et l·e 
système de produètion çoncentré et spécie..lis~ que nous abattrons-les 
cl~ss~s et gagne~ ons ce pouvoir sur nos· vies~ : 

Bookchin établit bien le rapport pro,ond qui lie·la pollution,et ia 
sp~cialisai;ion• Dans une société où le processus :dEf produstion est très·' 
complexe,· un. groupe social tendra ~ .développer son activité, sans, se sou­
cier des .effets et des .méfai ~s que ce· développ~t1e:tlt peu~ _avoir a~lleurs; 
sur les équilibres· avec ·la nature. pDr exe1:1ple. La spécialisation ci est 
1'1-rr·ésponsabilité et la rigi·q~té. ·Irresponsabilité .'des respoil_~abiés tech-. 
niques , et des. exécutants (c:t. les revendications .~tupid.~s df)s. ·syndicat~ ' 
ouvr'iers de_·l•a~ronautique: un avion yolaJ.?.t à_Mach 3 (F.o-.), ·davantage 
d'a~on~ ~è--tourisme et d'affaires (G•G•T•) )• Ri@;id.ité du cadre socicS\1, 
consiqéré comme .unè ,fatalité techniqu'e·, qui ne dispose plus, :malgré s.on 
appare=nte ttopt:inia:lîtén,: ·cte la capacité dè se corr·iger, · cèt:iYfle en témoigne 
son incapacité à répondre au phénomène de ma pollution (cf. le problème 

! 
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des dé ter gents: détergents classiques,.,. détergel!-ts bio-dégr~dab:J.e~, ~. 7 
eùt~oph!~ation .. (3}•. -~mi.se ~'; point de nouveau~ <;letergents, q':J. se re!elcnt 
.ca;ncérig.~n-;ee·~~ .retour ~u:x> .<ietergc;ntê. phosph~res •• o ?) La. verJ.table reponse 
à ia crise écologique ne se~ a pas technique, ne' relèvera pas de la déci­
sion d'un pouvoir politiqueo Elle exigera un changement total de l'équi­
libre homme-na~ure,,;;par.ie.: ret01ar: à un habitat, à des collectivités qui 
puissent prpndr,e,·,,·_ql.) :C.hÇU-'ge ·localement leur équilibre avec la :nature. 
Devant nous,. Ec9_;J.:ogie e.t Libert-é;" sont aussi indissolubler.1ent liés que le 
sont derrière nous destruction de la nature et oppression. Les formes de 
vie que requiert la survie sont celles-là même qui permettront le~. T±berté, 

;:.·. M~.is Bo;okchin n 1 €Bt pa:$ un::~. idéologue. du· retour au passé, du rejet de 
la conmaissanceo Il sou tie!lt m~ilfè avec juste raison que c 1 est le dévelop­
pement technique qui rend. pour.).a p~el).1ière fois possible, crédible un 
communisme libertaire (d'où le· tttre de son livre); l.es forces productivep 
ont cril à un point tel que 1 1 homm,e peut se libérer partiellement du ·tra­
vail et partager de façon égalitaire léS travaux striêtement inclispensabl~s 
Il estime et essaye de 1~1ontrer que la technologie. pourrait 8tre renversée 
dans un sens libérateuro'Au··lieu Jde concentrer et de spécifier touJours 
davantage les processus do production, ne serai t-il pas possî~lè ·de .tninia­
turiser les uni tés de prod,lction et de concevoirr·d~s maëhines>pJ.ué poly-­
valentes que les n8tres ? Bookchin prend l'exemple le plus frappent, celui 
qu'on aura imnédiatement tendance à .opposer ·à ceux qui r~vertt de cor.It.lu­
nautés re~a~iyer:1_ent autonqn.es: 1'-industrie lourde .et·l.a :production d'acier, 
qui "êxigent" aujourd'hui des installations gigantesques~ :eookchin_nlont!'e. 
que des solutions ~x:bstent :pour mi:riiatur:ts0r'les divë'rses phases de ia 
production d 1 aciero Il se montre relativenent optiniste quant à la possi-· 
bi li té de dégager de nouvelles sources d'énergie ncn polluantes et d 1 au­
tol:Iatiser de ,larges parts du travail nécessaire à la survie des communau­
tés agro-a_rtisanales qu~ .. J<?.~:1E3,_;r_'_~~:q.t. .J~ .. t;i.S.§M ... ê.QGi€-1 de cet te société 
libertaireo 

L'optimisme de Bookchin tranche avec le. catastrophisr.1e qui est souvent 
de ~üise parmi les tenants du mouvement écologique. Beaucoup d 1 '3ntre n?us 
ont· uno vision ·religieuS0 et :masochiste do 1 1 avenir et de leur devoir. 
Ils se voient privés de tout, jusqu'au fer(!), ~t entreprennent des 

·expériences de survie conr.1unau taire danS dës c ondi tiens très prini ti ves 
et très difficile-s. ·Il est sans doute historiquement corüpréhensible que 
ceux qui tireront les prerJiers les conséquences de la crise écologique, 
le fassent avec excès~ et que dans une société aveugle, à la fois anxio­
gène et faussen1ent sécuritante:. ce soient des éléments inquiets, obse­
ssionnels parfois, qu~ se ~assent les porte-par olé, ·avec outrance, d'une 
vérité que l'on veut tairec Celà ne signifie pas que 1 1 on doive accepter 
les ternes dans lesquels .ils ont les premiers posé le problème. 

Le livre de Bookchin p~che peut-être ça et là, c'est vrai, par son 
excès d' optir.1isne et de sit1plification (à propos des problèmes de 1 1 ir:1pé­
rialismè par exen1ple, à propos de la pratique passée du 1:1ouvement Ul,lar­

chiste) aais sa démc..rche nous indique l'essentiel: la lutte pour l'aboli­
tion des classes et de la division du travail, la lu~te contre les cloison­
nements (dans le travail, l'habitat, la vie affective), la reconquête d'un 

·cadre.de vie que nous. puissions 1) la fOif3 nous approprier et.respecter, 
la lutte pour la survie' ct le désir: Çle yivre ile sont pas dissociables. 
Ils ne sont pas non plus des fronts sép&rés, juxtâposés d'un r.1~me grand 
corJbat, que l'on pourrait confier à des nô'Uve1~1ents différents. Par exer.1ple 
et très concrètenent: si l'on adcet effectivement la menace d'une grave 
crise écologique, il devient inpossible de Elener la lutte contre l'exploi­
tation et l'inégalité dans les termes do la lutte syndicale traditionnelle, 
qui se fonde sur la relance do l'expansion p2r une politique plus soci~le, 
la création c1 'enplois, le meilleur partat€ des fruits de la croissance~'" 



8 
Organiquement liés, ces problèmes nous obligent à redéfinir profondément 
nos objectifs,- dessinant peu à peu les con tours d •un bouleversement social 
sans précédent dans l'histoire. 

NOTES. 

Fait en, et rediscuté par. 
la Cornnunau té des Erables. 

4-5 décembre I97I~ 

-;Et cecj_ quelle que soit la tendance pol~tique et les justifications 
plus ou 1:10ins révolutionnaires du syndicat. 

(!) L'a~archisme d'après la rareté. Editions remparts ~!970~ 

{2) Récolte de la canne à sucre.NDLR. 

{3) Eutrophisation : Asphyxie des eaux par r.1ul tiplication des algues mi­
croscopiques se nourissant des produits biodégradables~ 
-:-:~:-:-:-:~:-:-:-:-:-

Cet article ·provient do la revue"SurvivrEl et Vivre"N° IO qui a été adressée 
à la Conn~ Tech. de ."Conf~ Anar~". 
Les c~1arades intéressés peuvent écrire à A. Grothendieck, ~ av. de 
Verrières, 9I- MASSY 
- : - 0 - : - 0 - : - 0 - : - 0 - :· - 0 - : - 0 - : - 0 - : - 0 - : - 0 -

INFORMA1flON ..~:-.ARISIENNE SUR .LA C.Al.vfr AGl~E _t-;IN~L.LI VA.L.t<REDA 

Par sui te d 9 une mauvaise coordinat lon entre des groupes pœ i­
siens et le comité Italie de ·Toulouse,dos groupes do la région 
parisienne ont participé aux frais d'une édition imprimée à 
15 000 exemplaires de la brochure italienne et aux frais de l' 
improsslon d'une affiche en collaboration avec ICO et l'OM. 

Par conséquent les grouJ:?es d6 la région parisienne qui sont 
abonnés au C .A no peuvent, au liloins dans l'immédiat, et d'un point 
dB vue financier,participer aux frais d'impression de la bro­
-chure et do l'affiche tirées dans le Sud,â Toulouse. 

Néanmoins il est bien entendu que nous restons en contact pour 
tout ce qui pourra s8·passer à l'avenir. · 

En ce qui concerne le fllm,une COJ:?ie de la première partie, 
passe actuellement dans un. cln8ùla parisien (Les 'rrois Luxembourgs 
Cette copie passe en ciême temps qu'un fi lill sur Angela Davis. +l 
aurait éte obtenu et ülis dans le circuit coû1u1ercial par Louis 
Malle et le fric en revi~nt aux camarades :italiens.D'autre part 
il reste possible de passer dans les salles non comillerciales~la 
copie que Toulouse propose et qui dure 60' (celle qui passe ~u 
Luxenibourg ne dure que I5').D'ores et déjà nous croyons pouvbir 
disposer de deux~salles. 

• 



NERA ANARCHICA 
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~~~~--~~~------~----~~-----
{Les textes qui suivent sont extraits de la circulaire interne N° IO de la 
"~ROIX NOIRE ANARCHISTE"- réservée·aux militants du mouvement anarchiste. 
Il est·rappelé ~cette occasion que "Confrontation Anarchiste" est également 
un.bulletin s 1 adressant exclusivement aux anarchistes, de par son but et sa 
forme). Circulaire transmise par 1 1A.P.A. à "C.A." 
-:-:-·· 

Comme nous l'avons annoncé dans l'éditorial du dernier numero du bulletin 
de la croix noire anarchiste, nous nous sommes rendu compte qu'il est devenu 
inutile de continuer la publication d'un bulletin proprement dit. 

C'est pourquoi,, à partir de ce N° IO le "bulletin" devient "circulaire 
interne"- ( réDervée aux militants du mouvement anarchiste). Celle-ci contiendra 
les nouvelles et les informations strictement réservées, qui ne·peuvent pas, à 
cause de leur·natu:re,. trouver place sur des publications (A-rivista anarchica, 
~manità Nova, 1 1 Internazionale) qui sont diffusées à 1 'extérieur du mouvement. 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-
10/01 - Le 30 août dernier ,Stuart Christie, fondateur et animateur de la 

Black Cross a été arr~té. Pourquoi? Ces dernières années,.il s'est produit en 
Grande-Bretagne de ~ombreuses attaques contre des personnages ou·des localités~ 
~ en relation directe avec la politique.de répression du gouvernement, surtout 
en ce qui con<?erne la loi anti-syndicale. La presse dedroite s'est déchaînée 
.contre Stuart Christie, , sans pourtant jamais le nommer expressément à cause de 
la sévérité de la.loi anglaise contre la diffamation. On l'a accusé d'avoir des 
fonds. illimités· et .même d'avoir fui à 1 'étranger avec un fantasmagorique avion 
personnel ( tandi~ qu·e. pendant toute cette période, au contraire, Stuart Christie 
a continué Bon travail comme ouvrier du gaz). Ainsi, pour aboutir à l'arresta­
tion de. Christie, on commença par arrêter un jeune écossais (comme Christie) 
appelé Jake Prescott, quton accusait de complicité dans les explosions attribuées 
au groupe. de l"Angry Brigade 11

• En même temps que Prescott on arr~ta un autre jeune 
écossais, Jan Purdie, qui avait déjà purgé une condamnation pour avoir lancé t:ne 
bombe contre un bureau de l'Ulster .. On en arriva à l'absurdité d'inculper les 
deux jeunes geos de délits com~is pendant leur détention en prison. 

Ensuite, après une irruption dans une maison au nord de Londres, la 
police arr~ta deux garçons et- deux fi~les, en déclarant qu'elle avait saisi 
dans leur habitation des armee, des fusils mitrailleurs, des munitions,etc ••• 
La police arr~ta deux garçonsa déclara que les quatres personnes arrêtées 
~taient des "libertaires" , et proc~da à de nouvelles arrestations. Exac~~ment, 
le jour suivant, o n arr~ta Chris Batt et Stuart Christie alors qu'ils s~ rende 
aient à cette maisono ·Le coup monté par la police en arriva au point qu~ celle-
ci déclara qu'elle··avait trouvé deux d~tonateurs dans l'auto de Christie. 6 1est 
absurde , car Christie, poursuivi depuis deux mois par la police, n'aurait jamais 
porté avec lui. des détonateurso 

Au bout de six sm:u:d.n€·s, la police présenta aux avocats un lourd dos­
sier d'accusations, dans lequel on at~cribuait pratiquenen·t aux prévenus 
tous les att-entats de l'Angry Brigadeo L'objectif de toute la nanoeuvre 
répressive est, de toute évidence~ d 1arret0r Stuart Christie, qui est dé ... 
testé à cause do sa co~tinuelle ac ti Vi té. révolu tio11naire à 1 1 échelon an­
glais et inttrnationalo 

Dans ce contoxte il senble inprobablo qu •ume défense technique puisse 
etre couronnée de succès, nêne si ce 'n'est pas absolunent inpossible. On 
ne connéÛ.t pas encore les accusations. précises, nais si l'accusation de 
conspiration poli tique était confilrnée officiellenent les prévenus risque­
raient jusqu'à 20-30 ans de prison. Tout ce.là à la suite de cet incroyable 
r.1ontage policie.ro 
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,.._, A l 9 occasion du connentaire deJa t_é~évision. italienne sur .... les .. deux 
récents attentats qui so sont produits à Londres, on a avancé l'hYP?thèso 
que leurs au tours pourrai en·;; ~tre des nenbrcs de 1' "Angry Brigade" •. On 
reconnencerai t à incriDin8~ 'nos ·canarades d'attentats con1:1is pendant qu'ils 
étaient en prj~son ! 

-:.·~: .. : .... : ~:-: ~ 
I0/02 - Pour évi tor los équivoques, après la conclusion du procès pour 

l'affaire du 25 avril 1969 (honbes à·}_a foiro d'échantillons et·à la Gc.re 
Centrale do Milan)., nous infor-:rJons los canarades que : 

Angelo Piero DELLA SAVIA, de son ·a .. Je1J. ne1~1e est devenu tlarxiste ... léninistc ... 
- Paolo FACCIOLI a adh&r6 d Lotta Contiro1a. 
-Tito PULSINJ~LLI!' dopui2 qu'il e.st sorti do prison, ne fréquente plus les 
Anc.rch::i.st.os,. Dais doc élsnr;n.ts Hs:t-tuationnintcs" (déjà objets d'un8 niso en 
ge.rde s~1r 1e dc::-·nir:,r nw1o::.··o do notro bu Jle·cin); :t:_ a pa-rticipé en sep ';enbro, 
on uôno toupc l.pln :~e si1:t:n·:.~;_onnisto J·oe Fall~.si, à l'agression contre un 
ca1:1m"'ade ; il a j c-_:f;. t,_;:l ::-:'~;}.0 iDp ortc.n-!; da~.s J_' aff'~'-~_re de la vieille taupe 
dont nous pm"leritm2 da~13 1~, r~oint. sui .. rnnto 

Il y n une c.1J~rlJno è~e jours, à ln repriGt- du procès Cavalloro, Tito 
Pu lsinelli . et 1-L'Yl~e}.o Pi ü""C' DelJ..a Sa via ont ~~a lué los prévenus les poings 
fe:::·r:16s; ~ceno:i ·Fe~a!'. t J.: cxh:~ bi ti on à J_nqu ol~.c· .s 1 étaient li v-:":'8 s do pseudo­
al}e.rcl1~stes en nv::·i~~, -3-1-:. q_uo l 9 ürz;a.n~:.sation .tne.rchiste Hilanaise avait 
denoncee c onno pro~:ocat:ï.:·lcn., 

· I0/03 - Ln I3 oc:tol~rr: passé, le grct;:pc quj_ gère la librairie "La 
Vieille Taup8" c:e :~ilan el r:~1voy6·,l.J!l cor:u~1u:Jiqué de p!'esse aux joul!nau:z: et 
uno circulaire au:;~ g:::-oupoo ~narchj_s·:es, daJlS lesquels était annoncée ln 
découverte dans leu~ groupe d 9un provocatnur:~ un ccrtain Giogio Rosaric 
Mondi. Celui-ci qu:t ü 0t c1c"'JCl1'.l in·::ro:t va ble, ost un o~-légionnaire ( con110 
le bion con2:1u ~Jino Sottcsnnti~ ex-e .. ni de Ful.sine:i.li){' L'action provocatr~c(· 
de cet j_ndj_-or,~Ldu (n.li s'cs·:~ r.:.anif'~stée par la proposition d'un attcnto::; à 
Regina· Coelj_ ct r:Puno sA~~-,~r,stration en -or.rno c1' oxtors::ton) aurait été concertés 
avec doux· autres ~-''1.d:i.v:Lc~·-~c de Jo.. libr8:i_rio un cer+;uin Et)ilianm J?rige.nte de 
Plaisance (d6j_?,_ obj 2·:::; d 71., ne· uiso cc. garde àos c:erc~es ane.rchistes nile,nc..:Ls 
en juin ·r970), e·: 1.:11 cc;rt:_'t:i_n Url'berto !:a,j .. (illdi-,d.dü équivoque, soit..o.diear ... t 
trotzkyste;.,· ï1~1pl~.r:ué d"1~::1.c nc..nièr:.~ qui nvost pas encore définie dans l'af­
faire do D6cen~ro 1969:~ 

Pour no-':.::-G p2-r·'t, nc1r~ p::<cison.s quo ~ 
I) Ln ttvigilHnce J:·~-.~olu·1-.:~_r;·:nc.i:.'0H r1ont on a ~1oul1.: donner preuve à la vj_e~_]_,... 
lo Taupe par la c~.rcule.::_:;.:-r:; ~ ost inG::dsto.n te o On a déc ou vert qu'on avait 
été choisi pa::-- la :;-o~tss lJGt' ... :- unc provocntion élV'JC un grand rE-tard,. quc:.nd 
des bruits en ·co soas c~ircu.J.e..ie:1t do p,:tis Iongtonps déjà darJ.s les 1:1ili,eux 
anarchisté~~ · 

-2) Riçn d:étonn<:'cn··~- ç_,_..,r~ :.n pc~:Lce ru·:~ j?1 J. choisir CG groupe pour ses pr_OVOCél·­
·tionse La Vieille 'l:an.po e.:;;-;; ob.ject} .. Vüi:rcmt un terrmn fe:rtile pour les pro­
vocations, à. ca'lDO de sor1 Jdéolog:!.o ·na1 cléfinic (narxiano-ludo ... sovieto-
si tuationl1iBt8, ~~-. cd.ns:i_ c~_-?J sui to), et à cDuso clo l'idéologie encore noins 
définie de S8S· s7npathinan;,s, dont. l'uniqt\O trmt conuun nanifeste est une 
exaltation infant:;_ le et :'L:::rôfléchio de le. violence et de 1 1i1légali té ''ré­
volu tionn.Gti:ï.:·e" ~dcc Panthè~ .. 8s Noi.res à Reggio de .Calabre~ des Tupanaros 
aux délinquants ·de dro:Lt counuh ! ) 
3) Le e;ro,1pe do la \.T:7.e:i.J_le I'aupe n'ost pas anarchiste, ngne s'il y a pe.rni 
eux de nonbroux ex ... e.narc:1iste3o Euz·--mth~1es 1' cnt déclaré (enfin!) dans une 
lett:ce rub1iée par "I7_ nani_:fost.o'' da II novenbre ~ dans laquelle, entre 
au tres, ils défini~se~ t l0s 0crcles a.narchisto.s t1ilanais "Pinellj_rr ct 
UPonto Della Ghi:3o~.;·un COEEl') dos 11charcutiors ·proudhoniens" et de llgris 
réactionnaires", _tE:.n~lis q_t~tiJ..s défin.issent les organis~tions anarchistes 
F.,A.Io' G()A('\Ii'o, G,I.,A<i C:Ol:n:1o dos "cliques do ln r.1afin 1'., 

.,. : ... : .... : ... : - : -
Cotte circulaire do ln '~Croix Uoirc Anarchiste", du I7 novonbre I97I, 
sans nous anencr à o:x:cl,1rs- .. co:1.3 les "élénonts douteux" (ce qu'elle ne ro~ ,jJ 
c~.;.erche nul1euGnt), est 1' oxnnple d 1un certain travail à acconpliro 
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î2- .:n aven bre ·· I 97I 
I) J 1 ai D.l)Pris ré ce_: ~:-:lent que j'étais ~ spoc té de délits (incendies 

et sabotages aux établisc;onents Sienens et Pier·elli de Milan) qu 1 en son 
tcnps, la presse bourgeoise olle-nêno a attribués aux Brigades Rougeso 
Une récente publication du Conseil Régional do Milan ( page 6 de 1 'intro­
duction) qui se rapporte aussi à cos délits, désigne conne responsable do 
c~s sabotages _les bandes fascistes. 

2) L'unique organisntion n;née. à laquelle j'ai activer.1ent partici­
pé, a été la Résistance, dans lnqueilc j'ai ·perdu deux frères~ · 

3) En tant qu 'Annrchiste, je n 1 ai janais fait partie d 1 organisa­
tions para-nili taires, et j.e suis- c onvnincu que ce qu 1 ·:)n fait passer pour 
des"brigades rouges" , ne sont que ,des organisations de délinquants fasc~s:S 
tes, payées par les patrons, qui vivent gr&ce à la connivence du pouv.oiro 

4) Ces d.orniers tt:r:lps la répression contre le nouvet:lent anarc.histo 
s'est rGnforc~e, conne lo prouvent les"suicides" de Mario Della Savia et 
d'Eddy Ginosa. En ce qui ne concerne, après avoir essayé de ne réduire au 
silence par dos incrininntions de tout genre (I3), on a essayé oaintentmt 
l'élirlination physique. En effet dans ln nuit du 7 au 8 noût, à Pescara, 
sans qu'aucun policier n'intervienne·, j'ai été ViolerJment agressé avoc 
pistolets, hachettes, coutcnux et rH:t:."teaux, ct j'ai été blessé, heu.i-euse­
nent san~ gravité. 

5) Le 2I septen'bre suivant, à Milan, à 3 heures 30 du natin, j'a:_ 
été encore une fois attaqué j}a:r·. des fascistes arnés, et seul un coup 'de 
chance n'a pernis de n'en tirer. Ln dernière porsonnç que j'ai vue, juste 
avant ~'agression it Milan, .:1 6té un agent de la Section Poihitique du .. Com­
r.lissarie.t de Milnn~ Q:J.elqùcs heures après, alors que je n 1 avais pas encore 
la possibilité de connuniquer nvec dos cnnarD-c1es ou des ar~is, à 600 Km de 
distance, na fille. était abordé-e P<?r un individu q~i lu ti;, annonçait 121a nort, 
survenue au ~ours cPun conbat contre les fascistes. 

6) De tou te évidence c'est une nanoeu vre poli0ièro, effectuée pm ... 
_ ce, nêne bureau poli tique du co~nissariat de Ni lan, dirigée par ces per­

sonnes n~nès contre qui. Gst en cours u.no procédure pénnlo pour l'assassinL"'..t 
du can&rade Pinelli. L 1 incrinination de· ces jours;_çi ost le dernier acte 
de coux qui veulent trou ver le noyen~ de n' élininer, 

7) C'est pour ces raisons quo· je cléclo.re que je refuse de conpa­
raitre devnnt tout nagi.s.trnt, représentant de cette institution qui se- sert 
des agisserJents de persèninitges si nisél"'D.bles et si crir.~inels contre des 
hennes libres~ - · 

Fernandb Del Grosso I4_, rue Bertini· Milan 

(Tiré de "Unàni tà Nova11 du ... 20 novei:lbre I97I) 
- =- = ~-~- = ~ =- = ~ =- = ~ = ~ = ~ = - ~- - = = = = = 
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L E S T U P A M A R 0 S OOCUMENT COtvlMUNIQUE PAR L'A.P.L. 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
NOMINATION D'UN NOUVEAU DIRECTEUR GENER/\L DES ADMINISTRATIONS PENITENTIAIRES • 
--------------~-------- .... --

·En URUGUù.Y, les évasions des TUPAMAROS ont provoqué des démissions 
successives du poste de Directeur Général de l'administration pénitentiaire : le 
Colonel Pascual GIRILLO a été destitué en septembre de l'année dernière après 
l'évasion de 38 Tupamaros de la prison de femmes et de 106 guerilleros de la 
Prison de Punta Carretas. 

Son successeur, rapporte Prensa Latina du 11 janvier, l'inspecteur de 
Police Genta QUIEN , .est tombé en disgrâce lors de l'évasion de Heber MEJIA 
COLLAZO, membre du groupe OPR-33, le 27 décembre dernier. 

Selon Prensa Latina, le Président Georges PACHECO a nommé, en janvier, 
directeur des administrations pénitentiaires, le Commissaire 1\lej andre OTERO, 
ancien directeur du Département des Renseignements (Departamento de Intelligencia) 
de la Police de Monteviàeo; OTERO est l'homme qui a lancé la répression contre le 
M.L.N.-('fUPi\NuROS); mais à la suite de conflits avec d'autres autorités de la 
police uruguayenne sur la façon de conduire cette répression, il a été muté à 
l'Ecole.de Police. 

Le 30 décembre 1971 une carrière, un aérodrome et un commissariat de 
Police ont été occupés avec succès par un commando du Mouvement de Libération 
Nationale (M.L.N. TUPj.\MAROS) dans la ville de PAYS;\NDU et ses alentours. 

Prensa Latina du 7 janvier, dans son bulletin SINTESIS Latinoamérican3 
(N° 160) du 7 janvier 72, rappelle que c'est la seconde action à l'intérieur du 
pays que fait le M.L.N. depuis l'occupation, à la fin de l'année, de la localité 
d'EL SAUCE, st tuée à quelques 30 Kms de MONTEVIDEO. Ces deux action.s ont été, dans 
un premier temp~, dissimulées par la policé (1). 

Aux alentours de la ville de PAYSANDU à 400 Kms au Nord-Ouest de la 
ville de MONTEVIDEO, les Tupamaros ont occupé uh commissariat, situé à environ 
10 Kms du centre, ·ils enlèvent au policier de garde son uniforme et son arme, 
puis le ligotent. . 

. Dans l'aérodrome, situé à 15 Kms de la ville, un autre commando a irrnilo­
bilisé le personnel technique et la police de garde, lui enlevant révcilver et 
casquette •. Là ils se sont emparés d'appareils de radio de la tour de contrôle, du 
type VHF (Very High Frequency) et, de l'équipement de radio-phare de l'entreprise 
étatique "Pluna". 

Enfin, un autre commando a·immobilisé les policiers d'une carrière de 
pierres et y a réquisitionné 350 cartouches de dynamite, de la poudre et d~s 
rouleaux de mèches. Pour· cette action, les TUPi-JvlAROS s'étaient habillés avec des 
tenues réglementaires de l 1 8rmée. 

Ces trois opérations se sont déroulées simultanément sans le moindre 
indice utile aux· forces de· répression, de 30 à 50 hommes y ont participé. 

L'évasion de Raul BIDEGAIN GRESSING de la prison de Punta Carretas, peu 
avant l'évasion massive des 106 Tupamaros de la in~me prison en septembre dernier 
pouvait-déjà annoncer l'extention des activités révolutionnai~es à l'intérieur du 
pays. En effet, BIDEGAIN est un grand connaisseur de tous les aspects de l'inté­
rieur du pays. 

Pendant la nouvelle offensive, quelques actions ont échoué : celle de la 
ville de SALTO Et celle du Département de CERRO LARGO, qui ont laissé comme solde 
quelques TUPAMAROS blessés ou arr~tés, et la perte d'armes. 
----~------
{1) Sintesis Latinoaméricana su 10/1 met en doute l'information de la prise de la 
ville d'EL SAUCE par les Tupamaros. Il s'agirait d'une confusion créée par les 

informations officielles. 

• 
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Mais le bil1n des actions des TUPAMARGS paraît positif. Cela est dû en partie au 
.fait. que les TUPAMAROS_ ont. bien .. prépar.~, du. point de vue militaire, leur off en­

. siv·e· •. Depuis le. 28. décembre le MLN pO$Sède __ d~s instruments appréciables pour 
·· , · a·gir -~ l'intérieur 'du pays~ IL s'est emparé du relevé par photographie aérienne de 

tou·:e.· le. pays. 
·. · Le détail des routes, 

villages les plus reculés, dans 
des ~~cide~ts gé;graphiques~ des cours. d'eau, des 
un document minutieux et récent est aux mains 

du M~L~N-. 
Dans cette·mêmè opération, du 28 éiéceJI')b-re, les TUPAMAROS se sont empar~s 

'àes''blan~ complets 'et uniq~eb} du réseau des égouts de Montevideo; celui-ci 
cri;été-~tilisé déj~ dans plusieurs opérations, en particulier pour l'évasion des 

., · 38 Tupamaros de··la prison de femmes. ( 1) · . · 
· En·: outre, l~ manque des plans a paralysé toute la gestion de la capi­

tale relative· aux permi $ dè construire. qui dépendent de la. nunicipali té .. 
+· · Aucury périodique nia pu publi~r u~e ligne sur aucune de ces. actions à 

·:.-,~ 'caûsé de· la cènsure·· sévère,. Celle-ci ne passe que des communiqués offîciels, mais 
-la B6pulation a utilisé le ·système de'bouche à oreille et ces bouches souriaie~~ 
de satisfaction • 

MOVIMIÉNTO :·DE LIÉÉRAéiON N/\CIOI~AL - TlJPJ\MAROS, COLUMNA "LEANDRO GOMEZ". ,- ML:·J-
. TÙPAMAROS . : L Â D E C ' 1.. A · R A T I 0 N D E P A Y S A N . D U - -_.-.-,~ ~------------ -.--

tk~ 

~ . ··r, Le:~ ouvement de L:bération Nationale - TUPAM.\ROS a distribué réce::~~c;-:J. 
. un é'drrimuniqué dan~ le que 1 i 1 annonce 1 a fin de la. "trêve que nous avo.ns con_lqlCd -;( 

: ,-: 10rs <ié. 1 a ·campagne 61ectoz-;-J1e'~ •. 
n .ta trêv·o avait pri·s fin .avec les 4 action.s simul t~mées réal ise es dc.:-.. s 

.-. ·· · ürl·iayon de: 40· Kms, au~ôtir de 1 a· vil ie de Paysandu, capitale de 1 'Etat dl.l mê,;::s 
· · rioirr,: situee· aJ ·400 Kms .-aq nord~ouest .de Montevideo. .. · . . 

. :F' -.,:~ lJne ~skffiaftle après ·ces évènements 1 'opinion publique Uruguayenne; :à 
;cause '1jè>la' cènsure ·officielle', n' av31t pG.s encore été informée. · 

, · ·' - • :i ;L'ës·· actions et:·· 1 a· déci ari=ltiùn· q~i: 1 '3ccompagnai t ont été signée·s pa~~ 
lar colonne ~''LEANDRO GOMEZ1' ·du MLN - TUPAMAROS. . . . 

.r ~ . Vois-i ~; teoite :tn:tégral· de J. a "Déc ~aration de PAVSANDt)'1 : 

' :·; , ttDàns la ·nùi t~ du· 30 décembre, la colonne t:Lean.dro GO: .. ŒZ" ·du MLN -
TUPAMA-ROS o:ccupe:: simÙl tanémént 1 'aérod~ome militaire de Paysandu., désarmant. ~e:~ 
~gardes~- e·t~· s'e·mparan-t de· 3 fusils-mitrailleu:-.s M-2,. de munitions et de radio":"émeJc­
trices et d'une carrière· ~d tuée a'l:lx eny~:rons de QUEGAY, s'emparant de 40 Kgs d'ex-~ 
~plo~ifs,:de 80 ~éionatéGrs et d~·poudr~~ La-colqnne a également désarmé la~g$rde 
dé Police:; èiu détâchêm~nt··policier de 'J:illage ·de "CONSTANCE", â 10 kms çle PAYSANDU 
aux environs Gies'collines du QUEBRACHO, s'emparant d'uri poste. radio-émetteur~ 

Il y à 100· ahs' le coml;>at a· soulevé è~t endroit., Il y a cent ans les 
flammes d'autres révol~es e~b~asalel)t çes montagnes par 19 rebellion de l'b.ommo 
Oriental~,Alors c'était"Tifu6t~o A~ARICIO ~t ~e lieutenant l~gendaire de ~IVE~A, 
Anacleto MEDINA , ceux qui un~ss~ieni-~1~$. trbupe~:créoles de lanciers et affron--

, taiènt lës :'troupes régulières des ma.ndat::lires qui dé$iraient nous livrer à .l 1 emp::.re 
· du Bré si 1 • · · · · · · · · · · · · 

.· Gent: an§:l~ont passé." Ee pays· a _p.eu. changé powr les pquvr~s; ·dans Jes f.~2:'-· 
mes ·,dans Tes :hutte~s le ·froid ·t~axrérse ·yles· rri.ûrs et lé ,Pay~àn do . .i t dqrmir .. é~ntre leP 

. chiens· pour sé -·réch<=iuffèr. Il y a ~de_s ·en-fants qui meur:r~nt de Diarrhées dans les 
· marécages .. et~ :danS' les ph3litàtions~· :Et ceu~ 'qÛi connaissent. la misère .des· . .première~· 
~ ann~s ; .. grandis:sent;· ·rachitiques 'sans. connèttrê ·1re .. )ait·, .les .sucreries, les-.frui tc., 
. Aussi: lo.rsqu' ils sont •acio1é·scehts ont-ifs le~- _dents ::pqur:r-ies" et une mauva.ise 
·sant~,:~ mal· ·nourris, "..sarfs ·:so7iri·s ~11-:?dicaux •.· Ceux- qui Vont' à .1 1 no pi tal ne trouvent 1::.2 'J 

. :_de ·-lits,. ni de[méd.iCa:lierit--5~ et ;soUVent i~ls.manquent même -de pansem'ents~ ..... 
• :: r.: . -, .. r-: : : .-. . . ' 
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Il y a peu de travail que.ce.soit dans la ville ou dans les campagnes, il n'y a 
pas d'emploi. Et le travail qu'on peut trouver est presque toujours mal payé. Pire 
que cela, quand le travailleur se révolte réclamant quelque chose de plus,il reçoit 
comme toute réponse des coups de bâtons, est soumis à la torture et jeté dans les 
prisons. 

Pour les riches, le pays non plus n'a pas beaucoup changé. Ils sont les 
maîtres des propriétés foncières, du bétail, des usines, des banques. Ils ont 
des lits confortables, des médecins de famille, des maisons de repos balnéaires. 
Pour eux il n'y a jamais pénurie de viande, leurs enfal)ts grandissent sains et 
propres. Ils ont de bons professeurs, de bons docteurs et leurs cliniques privées 
ne manquent ni de lit ni de médicaments appropriés. Ils sont les maîtres du pays 
Ils sont au gouvernement, occupant les ministères, administrant leurs biens de 
telle façon que rien ne change: les riches restent riches, les pauvres restent 
pauvres. Cela ne se passe pas toujours ainsi. PACHECO est arrivé ~ la présidence 
après avoir été un modeste journaliste. Pew de temps après, il a fait construire 
pour sa femme un appartement de 10 millions de Pesos. 

Ce sont ces gens-là qui ont amené les élections pour que gagne le cheval 
du Commissaire. Ce sont ceux qui ont patronné OORDADERRY. "à la·bésilienne". Ce 
sont eux qui ont fait apparaître dans les urnes plus de votes que de votants. 
Personne ne peut assurer que dans ces élections les morts n'ont pas voté. 

C'est à eux que s'applique le refrain de Martin Fierro "La loi est comme 
le couteau, elle ne coupe pas celui qui la manie." Quand un riche vole, spécule, 
la loi ne l'atteint pas. Si le scandale est trop grand, celui-ci fait mn voyage en 
Europe et tout s'efface. Mais quand un affamé de la campagne vole pour manger, 
alors oui. D'abord ils lui donnent le bâton et ensuite le jettent àn prison. Et 
si le rusé de la ville leur semble très brave, alors ils l'assassinent comme ils 
ont assassiné CHUECO MACIEL • Un grand propriétaire peut faire de la contreb3nde 
de bétail, en envoyant des troupeaux vers les compagnies de conserves brésiliennes 
laisser la population sans viande et le pays sans devise. Ces grands propriétaires 
peuvent devenir ministre à n~importe quel moment. Président même. Mais un homme 
qui tue une brebis à VICHADE (petit village·rural) pour donner à manger à ses 
en~ants qui meurent de faim, ils l'enterrent trois ans dans un cachot. Cette 
vérité est claire, leur loi ne les tou che pas. Et quend le peuple se rebelle de­
vant tant d'injustice, la répression s'abat: la garde métropolitaine, les départe­
ments de police, la JUP, l'Escadron. Maintenant l'armée aussi est descendue dans 
la rue. Dans l'exercice de ses nouvelles fonctions, l 1 armée tortu~e, comme le 
90 de cavalerie où ils écrasent des cigarettes sur la poitrine d'un étudiant de 
17 ans, le piétinant, écrasant ses testicules. Et' montrant leur bassesse, dans 
la même régiment, ils violèrent une compagne détenue. · 

Ils ont humilié le Peuple Oriental. Ils l'ont humili8 par la faim et le 
ch~mage, avec la farce électorale, avec la prison et l'incarcération, avec la 
torture et la mort. Mais le peuple oriental, offensé et humilié, répond comme ont 
répondu ceux qui avant se sont révoltés dans les collines contre l'injustice. Nous 
vivons des jou rs comme ceux qui ont été décrits par Aparicio SARAVIA dans sa 
lettre de Caraguata:"C'est le moment d'agir, qui supprime toute controverse et 
achemine tout homme à la lutte et au sacrifice." 

C'est pour cette raison qu'aujourd'hui nous mettons fin à la tr~ve que 
nous avons commencée unilatéralement lor~ de la campagne électorale. Notre position 
est claire : utiliser une fo;is de plus toutes les voies potin! amener la paix au 
pays. Il reste ·clai± aussi que nous reprenons cette voie parce que le gouvernement 
ne nous laisse pas d'autre issue. La responsabilité d'avoir déclenchée cette guerre 
civile retombe exclusivement sur ses épaules. Dans cette guerre ils vont trembler, 
parce que les pauvres n'ont autre chose, à perdre dans cette bataille qu'qoe faim 
très ancienne. Et vous les riches de toujours, vous n'allez pas dormiP tr·anquille 
parce que nous allons puis\:r dans vos demeures, vos réserves et dans vos coffres­
forts. ,Vous, vous avez frappé le peuple .entre les deux yeux. Maintenant les humbles 
lèvent leur bras armé et attentioR: ils sont nombreux. Nous sommes nombreux. 
Nous sommes tout et nous voulons notre Patrie." 
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REFUS A L"'ARMEE 

CQlv_IITE D E S 0 U T I E N AU X I:N S 0 U MI S • 

1 r·· 
·~) 

L'ineoumisç;ion est 1 'un des aspects multiples çle la lutte de classe 
qui se déroule à tous niveaux de la vie quotidienne. Cor:1me toute lutte', 
si elle ,reste une critique .partielle de la société spectaculaire et 
marchande, elle ira atterrie dar:rs les tiroirspoussiéreux des-vieilles 
organisations anti"'!militaristes. Par contre, elle doit généraliser sa 
critique au refus de tout système dominant, car si l'armée est autoritai­
re, elle.ne l'est pas plus que la· fa!_lille, .l'école, le boulot et la re-
traite... · 

L'insoumission ne doit pas rester au stade de révolj;e individuelle, 
elle doit devenir collective. Pour celà il faut que ·tous· les individus et 
groupes qui soutiennent les insoumis et les déserteurs, se coordonnent 
tout en gardant leur au tonor.1ie; il faut faire circuler 1 1inforr.1ation · 
comme quqi il y a_ des groupes et individus prêts à .soutenir ~cs insoumis 
et les déserteurs. Si nous coordonnonS notre action~ nous.avons toutes les 
chances de voir l'armée en prendre un coup dans la gueule. 

InsoU;mis, déserteurs,. prenez contact avec les groupes de soutien et 
d, 1information. Préparons une- insounissj_on collective, préparons la campa­
gne _de sou tien pour les procès de. Val ton, Chapelle ot Denis qui vont avoir 
lieu dans les premiers mois de. 72.· 

Prenez contact avec -nous • J. J. Put temens 

_, 

I4I,rue des poissonniers 
75 - PARIS - I8° 

Un copain de CAEN, OliVier DENIS est actuellemen-t détenu à la prison 
militaire d'OLIVET (45) pour désertion· depuis le Ier décembre. 
Il s'est présenté à la caserne du 4ètle régitl~nt de dragons en refusant do 
faire son· service et il est au. s~cret depuise On n'en sait pas plus sinon 
qu'il risque tr.ois aJ::ls de taule dans le procès qui lui 'sera intenté pr~­
chainement: (quand:?) .- Le CSO étant ici particulièrement désarticulé, o~ 
vous deoaride de vous occuper de cette affaire dans ;la mesure de vos -pos-­
sibilités, mais rapidement. On ne nous cachera pas qu'Olivier connaissait 
l'existence <tu statut des o.c. mais q\l'il l'a refusé pour des 1:1otivations 
personnelles. 

On coupto sur vous fermement quand nÔDo: 

Pour la correspondance, écrire à : LAURENT BONNET,5,rue Beau Site,I4 CAEN 
... :- :~-:-: .. : -·: ... : .i.:-:-
Un autre insoumis : Jacques BROUILLARD est détenu à Donaueschingen 

(Allemagne) 
---=oO o=---

Elève Gradé Philippe COUZIN 
Ière Batterie PEG 7I / IO 
C.I.S.A.L.A •. T8 Quartier Kléber 
54 - Essay-les-Nancy 

Appelé avec le contingent 7I/IO - entré en activité le Ier octobre 7I ... 
déserteur le 3 décembre 71. 

,EOE,R~US?_I_y!A.!. EE~E~T~. 

Après un mois d'intcnsos réflexions où j'ni pesé objectiveoent le pour 
et le contre, j'ai pris la décision : je DES~RTE : 

Je refuse de faire le service militaire~ 
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.A .. ··~ .. ~.,. . ... · r ' 1 ~~~ . ,~:· :·;._:. 
:: Je .refu.se .de f.aire l.'imbêci1e, devenir un nouton, un fénéant· (je- le 

suis ,déjà s.s·sez.) ~ 
,Je refuse de trava:ï;.:Ller en vue de devenir u'J;i tueur, de travai_ller 

PQ1.\r la, .cuerre, pour l'anéantissement d'innocents. . · 
.: _Vou:s no,u s, enlev;e·z un an de vie · G t, pire, ün an do jeunesse. Vous 

rappelez;;;;.vous de: -tout ce que vous faisiez à vingt ans? C'est ].e·r.aot.lent 
où 1 'on:· èst g.onflé ·à bloc, où 1' on réc.:J_ise son idéul. Il s'en ·pabse des 
c}los·~s e~ un· an •. Et vous nous pri ve.z de ce·s instants, <;le cette magnifique 
jeunesse:. Je r~ve de. liberté, de nature, d·o rencontreso Pendant un an vous 
nous :(ai tes vivre coL1mo .des be tes, eloi trés, en 1:1argo du monde, de notre 

. ·ter.1ps,: des· au tres Jeunes;· Nous q\.ri' r~vons d'un nondo meilleur:, plus fra­
tçrnel·, moins ne_squ~n,· vous nous plongez dans la b~ti·se, la mesquinerie, 
1 •égoïsme, la. mort. On nous traite en do1:1estique, car que vbuloz-vous 
faire sinon dos 1:1ac-hines à pnrad&r et tu~r. Tout notre entrainement n'a 
qu'un ·but, la guerre, ·1 •assassinat légal. Les crosses en tenue, les par­
-cours du combattant, les "co1:1bats'' ridicules, le secourisme, la topographie 
la bot1be, tout ça Vise à faire de nous de parfaites machines à· tuer sans 
co1:1prendreo Vou-s f~ites de nous des moutQns. Ne pas ~éfléchir, ne pas 
p~nscr au pourquoi~ dé ces actions, et vous y arrivez. Au début on râle, 
gueulé, on .. so demalfde "mais pourquoi"; alors viennent les sanctions, on 
monte des. g~l~de.~, .. on· fait des <;orvées. Résult'at : on ne dit plus rién, 
on exécute un point c'est tout. C'est très net. Dès que 11Ql1S -~Opl'!J.eS en. 
chanbres, la radio r.anrche et la musique nous aicle .. ·à rie plus pens~r. Notre 
seule préoccupation est d'éviter les corvées en se cachant •. Vous.pouvez 
etrc fier~ ·de. vos gradés, ils mettent du coeur à 1 1 ouvrage ·trop m~me .. ils • 
ne rêvent que d'une chose : que la guerrè, cette. ~orribl<? ~uerie;récOI:~Elen"'· 
CG (le.·'Tc.had étant un trop ,pètit terrain d'action). Si voUs voyiez la 

.. passion av<fc +aquelle :i:j.s nous racontent com1:1ent sc passerait la guerre 
nodctr.ne,; 'VOUS ·~auriez peur. N 1 ont-f·ls donc rien dans la t~te ? ,Ce sont .:des 

. assa$sins en :puissance. Ils .méritent la prison. Mais levrs .. erines sont. ~ 
·légau-x, recmnnus par la loi. Par contre, le refus d 1.app'rendre ·à tuer· .e9t 

.. ptini.par cette rrêne loi. En désort~nt,; je"vais retrouver un pêude.la. 
liberté, la nature, et surtout je veux rester 'tel qtie je suis: ni un 
nou ton, ni un robot : un honnè ! ! ' . .. 

·Une. pri:SG .de cuns.cience sur ~e r~le d'assassin· que veut né faire·. 
jouer ·ia société aut .. oritaire par l 1 inter1~1édiaire de l·•~atrréEr'et de<nr:a > .. 
défense de la· Patri,e" a eu lieu chez noi. . 

Pourquoi tous c·es suicides dans les cas~rnes ? 
Pourquoi J .P. LALANNE est-il--l'Jort -à Etaing ? 
Qui est responsable de sa nort sinon 1' autorité 1~1ilftaire qui, à son 

refus de tuor ne lui a offert que la prison ? 
Pourquoi Gaignard, jeune appelé de Nantes, a-t-il dés·erté après g· 

n ois d ' art1 é e ? . . · ... ~- ' ·: ·. ·. ,, 
Pourquoi les insounis Puttonans, Chapelle, Vult;.~·-et -:J·~;;-b~Îs :t;>cfuscnt-

ils de· porter ·1 'uniforï:1e .·? . • , ,, .. . 
Je ne vois qu 'u!fe réponse : ils se refusent de cautionner l'eXistence 

d'une société qui vise à faire de. nous des nechines' des robots pliés à 
une nisérable existence de· survie. · · 

Je .veux .vivre: ! Et conDe Chapelle et au-tres: "S'il s'avère un jour 
qu'il ne faille tuer, Je· veux en -~tre · plei;n.er..lOii].t responsable et' que les 
facteurs quj_ n'Y déter1:1inen.t. ne ·soient .P-~~s-onnels, '' · · 

Je dis non à 1 1 école du e-rine qu 1 est:: 1 1 arne·o. 

Philippe .. ·cou ZIN 
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L•AFFAIRE - DE D ENI S OLIVIER 

Il est actuelle1~1ent incarcere à Fresnes.- . 
• 

__ :_~-- - ·. Par contre, au 4ène dragon d'Olivet, Olivier Denis inconnu. 

--Par le biais de caE1aradB.s de la Cor.11:1unauté de Recherr':o et d'Action 
Non-violente d 10rléans, nous a.vons appris que Olivier Denis, insou1:1is, 
refusant le service rd.lite..ir,e ainsi que ..1-o statvt d'objecteur de conscience 
était emprisonné depuis presque un nois nu 4ène dragon d'Olivet "Loiret"~ 

Quelques nenbres de cette, connunauté non-violente ayant décidé d'entrer 
en contact avec Olivie-r Denis; se renqirent D..u 4èr:1e Dragon ot denandère.nt 
à voir le "prisonnier" o 

Ils se hèurtèron t au refus catégorique du colonel, "père du régir.1ent" ~ 
Après le_ refus du colonel, les canc.rados renco1mtrèrç:nt par has2rd 

quelques gradés auxquels ils -Îornulèront la n~ne der1ande. Ceux-ci 1 •accep­
tèret:lt su~ le champ, et envoyèrent une sentinelle pour chercher le prison­
niero 

i.ss non-violents demnndent "alors au "prisonnier" s'iih s'appelle bien 
"Olivier Denis. Ils s'entendent répondre: Non ! Je ne n'appelle pas Oli­
vier Denis; Olivier est parti pour Fresnes, il y a dix jours ! ! ? 

Ebahisse1:1ent des gradés ignorant apparennent cette affaire~ 
. ' 

Olivier eJiJ>risonné au -secret doit pas9er dev&tnt un tribunal nilit~re. 
Cor.1no ses canarades ins our.1is. il risque deux ans de prison ninitlun. 
Conne son camarade Putto1:1nnso 

Leur conbat mérite d'être -soutenu et le silence qu:,L entoure ce conbat 
doit ~tre brisé~-

Que faire· ? Rester là à regarder les nouchos voler:: !"NON ! alors les 
gars, bougez un peu •oo 

, Serge; un c ar1e.rade li ber taire ·d'•o~~éan~~ 
-:-:-:-:-:-:-:-:-

A .. 1?. R .Q P 0 S ~ D U REFUS A L ., A R M E E ..... - •. :. - ·-

__ '-Les copains qui dé sortent doivent tout de n~me au- préàlttble · (à- noi:ns 
. qué'")è;'a leur so1t égal) prendre la te1:1pérature des"forceis~' sus.e-eptibles de 
le's soutenir ...;... car ·ce qu iils ·.engagent c'est toute la suite~:de~,l~eur· exis­
te·nce~ La décision. ne doit, actuellm~erit en France, ne·concerner que ~'In­
diVidu, et il faut .. prendre garde à de fausses insurrectipns ".demasse". 
Les niiliers de· déserteurs anéricains ont refusé 1' arr1é·e_· indi vidu~l+..enent 
·puis, sur le· tas, des résoe..ux se sont organisés - et non 1 'inve_~s.~-e 

Ils doivent aussi savoir que 1 1 objection est un 1:1oyen biGn I:tQins dan­
gereu.x, aéquis p~r la volonté d'un 1:1ilitant anar (et pas "accordée'' pour 
rouler-.. ihes gens). De cè fait lé nonb:re d'objecteurs .est en train de décupler 
et le pouvoir so sent rer.1is e:Jj. cause. _ 

- Il s'agit là d 1y.n nouv<?nent _:représentant d~s c~,nta:i,..nes et bi~~:ntôt ___ des 
r.1illiers d'individus~ Les c.s.c.e. inforr.1ent sur~ tou§ les cas de .z:efus_à 
l'arnée (y compris- insour.1is et déserteurs)~ Tous les ··cas _d!oi.:vep.t_ ~tre 
solidarisés - n~me 9i ça heurte certaines théories (voir Monse:i,.gneur . 
Gouyon : "L'Eglise n'es~ pas pr~te à apporter son soutien à n'importe quelle 
objection de conscienceo Groupe Autonone Anarchiste TOULOUSE-



LETTRE D'OLIV~R DENIS (PRévenu) n°I6 7I2 DI 
7 av. des peupliers 

-· __ __ _ . _ _ 9I ~LEURY lVIEROG:s (adresse nouv~0) 
"Vous êtes témoin de Jéhovah?NON , __ alors vous etes com.üuniste". 

On pourrait trouver dans cette formule rituelle (commune à tout mLli~ 
taire cônfronte à un refus d'obéissance)un gag irrésistible, si elle ne 
me s~mblait relever de l'ignorance,de l'etroitesse~d'esprit,en un mot 
'dë là connerie •. ···. 

_:Et 'sous prétexte ;qu'elle apparaît comme un· faitnmajoritaireB -mili~ 
-~tair-e-,burauérate,:machine-- outil,et autre empêcheur de vivre en 
spiralE:;.· .• :..:.je: devrais me· d.i:r·e ~c'est la"vien "bof ••• il y aura un an à 
tirer"·· "tout a une !.fin·• .. vt ·~;une petite concession,quoi .•• " 

Et bien non! · · -·- · -· --
_nA l'origine il y a d'abord le_refus" a du dire Nizan. 
Je rejette-les' diverses porteS de sortie aménagées pour les gens ncu 

11 coni;re" - dangereux pour le maintien: de la· discipline et du moral des 
tr-oupe,S' ces gens-là- qui son1t coopéra:ti6n,réforme bidon ainsi que le 
statut pour objecteurs de conscience.En ce qui :concerne ce dernier,tout 
en :~~-- reconnaissant certains mérites - dont celui d'avoir été obtenu 
par la résistance de pas mal d'entre .nous - il n' èt;t reste .Pas moins ; 
un _piège· ;mythifiant,l' objecteur· tarît en le maintenant sous la_. coupe de 
l'arbi~a2re militaire et une arme redoutabl,~ amc.mains d:lœ'un pouvoir, 
sanctiop.P:~~ _t;o~~ écart à grands coups d'un scandale·ux article II.Les 
objecteurs , --.rec"Onnaissent d 1 ailleurs d'eux. mêmes les faib;L~sses de 
leur-'statùt~le considérant comproniis.Pour ma part, je le trouve inacep-. 
-t.able,.et veux croire les insoumis capables d'oeuvrer avec -les benefi--

1:-cia.ife~ du statut pour- son amélioration.. _ ~ • 
· Tout soldat, appelé comme engagé,prenant conscience. de la.véritabl~ ~ 
fonct.;ion du service militaire,doit pouvoir à tout moment de son temp$~ 
deti.lan.âer à effectuer un servic0 ci vil dans 1' organisme de son choix,-~ 
sans qu'une attablé.e d'incompétents patentés-de la défense nationale !! 

ait a discuterlde ses motivations e_t argumentations. 
" te bien fondé _ . . 

En attendant 7 le statut reste un aménagement concédé aux: irrécupé* 
rables' en vue dl écarter des csernes les èlfments désintégréttèurs'" .:--
suscep.tibles d v y posee le problème de 1' armée. . · 

Est il normal que sous les prétextez préhistoriques de revancharde,, 
des térritoiros français du pacifique et de carnavals romains - ce ~­
cher ~tLéo - des centaines de milliers de jeunes de tous pay~:r·,passent J,lne 
périd.de de dilapidation d'ént;rgie physique et spirituelle' aux mains. de 
de ":f'orgeu.rs de caractères" et,si oui,pou.rquoi?Quelles sont.nature et 
fonctlon du service militaire?Quel vide éducatif vient ll.·çômbler? ·-.. 

1'4:1-litaires,votre r8le n'est plus celui de vos illustres-_ ancêtres,· 
celui de form.~r les combattants fonds des guerres - kermes.ses auxquelle 
s_,e; livrèrent les grandes familles monarchiques :e:x,puis familles écono­
-miques jusqu'au début de ce siècle ;la défensè natior;1ale ost devenue: 
un phénomène principalement intérieur _: formêr Wœ ·par le mensonge, lo 
chantage' l'anéantissement et la terr-eur du c-i toyeri soumis -"ayant coin­
-pris et respec-tueux de 1.1 ordre social qui vous mandat-D" .c' ost· cette 
démocratie qui e-_ngendre la tyran~e à_ laquelle je refuserai 1 'a.béis--. 
-sance en co jour d'insoumissidn,témoignage d'un individu .. voulant 
croire ijustice et paix relever de sa modeste,mais irréductible compé­
-tence. Tout simplement. 

Retrouvons le dragon,arraché à la grande f~te humaine humaine par-de 
voleurs do vie,(achetée à un marchand do attractions forain0s r0cyclé 
en casseur),et par milliers de cortèges,conduisant le monstre enfin 
désarmé vers ces mille brasiers de nos flrunmes de joie.Avec l'année 
nouvelle rena1tra do cses cendres,de papier cette fois et d'espoir à 
nouvaeu,le dragon do légendes venu du fond des âges,le grand orient des_ 
hommes ••••••••••••••••••••••••••••• 
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\, l NT ERNATtONAU:-
se porGe tien... \ A 1'\IF\RCI-H STE 

,, . l v J-'- t 1 ' PV '~ (. - ç ..0 ..(::' • p . ' 1 . i( 1 . d 1 . .!_ ] i A 1 . ~~pres _ _ o.._\..le ___ .... """ _;_ a.1 .. t: a.1.re lüne_l- ~ a_pre a 9 ev __ ~.-

1em3.gno av:.:;c la bande à Ba?.cler? · c i.est aL1. tour de 1 1 Anglet er~ 

re ëL v e:zht:_:n.er, ce·c é~pouvantail _poL:~.ssié.:_"'·3l.:x.. .Cà (3~.core 7 2.o. chas·-·· 

se-aux sorcleres~ en ltoc~urence la chasse à la brigade de la 

~oJ.ère? 2)e:;:-met oD .. voudrr:L~:c perme·:Jtre 0. 1 oub.J.ie~c les malaise .s 

qui.. se muJ.tipl ierlt: et d() f'air8 _po..sser des mesures d 1 e.:cceptior:, 

J.Je IU no7embre s ~ a2t ·ouvert à J1ond~:·es cc qL1.e la presse 8. 

a_p~x;J.é e.LU~3J.·côt " 1 e p_:>o:.;.J;s anal"'chj_steï~" Ian Donald J?ur-die ~ 24 

ans~, technicien cinématograplle 9 _jt Jake .Géona~ed Pre scott, 26 

ans 9 art:.. san peiL~_tr{~ 7 étaj_ent toL:.s deu:::: incul]!és de pc.rtici·­

_pa,:;ion à u.ne HCOLJ.-3:r:->ir.at] eni' re:3·i_:;onsab1c; ~ sous des G?Pellation::.; 
-- c·l_r __ ;r,_,_~.: (_·./·r:; '_, .-1.,_:, · d(~ .l- R. l"QT'J. g''::lde i' '.:> 1 " ,.... -1 .. ~,..,o u" e 25 8''T " _ v _ _ J~ • o. ._._,__ -ct I..J\.J_,_,, __ · - . ·--'-- ... 

plosioG2 én troi~ aos~ P~eo~ot~ ~~ait eg~le~ent inculpé d'~­

vo:i. 1)art~ cip:; 2. ·'- ~ :<;·i~c ntc'.t c·Jnt:.:--e la maison. de l\~o Robert Carr 

le fuinif:d;i.'C c~u ·;:::~'a\Tu:.l :· 1·? 12 ja::1vie.l:' 1971 9 et contre des bu-
--.---. , .• lLJ."",... c'tJ ~l.; yl· ·i .. +-o 'G Q',, --:--.,..,,...., ..... ,J· ï 1 0 9 d· -~cel"'bre· l q7C) _1_ v C .. .A. . !. • •~ ...:.. ~ ·- i:; \.J 0 . .L -~ ,J_ LI . 1 .. V.'/ ~~ ... 9 ••• •..; t.: 'l. •.. _; o 

I 1. s ., a véra h .Le :1 'l.l. · ~ ~ d q c: e 7. e .:. c-L.: ule ~3 v·, preuves n- r 0 te nue s 

contre Iar1. I'uJ:cL~ .. .:.. ( é.U.'.:..{;·(~ S le 6 mars) étaient ses opinions ana:c-

lui él.Vaie:.~.t valu six mois G..e pr~---

son po.t;.r avoij:: 6 ~é éll"'J:·ôl.J0 à ]_a ::in d' c-.::'.8 manifestation sur l 9 IJ::-­

lande à JL:ondJ~·es 9 1:-J. _f!c1:Lc·a 1 2 aya~t e.ccu:~é d; avolr le.ncé un 

cocktai~. iJi0loto""/) !' e-~ ler3 .rapport:., étr,'"'its qu ~il entretenait 
::J"'.rt-:::.t"' .J.8.-.1_r E~ -,..:_i.,..e .. ·,co·~--'-· '111 ~ i -, ....... v '-' t'!.. - -·-- -·- .• ;, .J •J 9 lt t..-L -·- .:. Contre ce 

des ccmLlunlqu~~r; (le 2.a Brigade cle la Co~ .. èJ:e 7 et surtout le té~ 

moignage _ de de :xL.: ~"~rr1outonsn ~ à qui il aurait confié sa _partic5.~· 

l:Jatlon auz attentc::tJ So Ceci_~ al. ors qu 1 e.yant lui-,même u:1e longue 

expérience de lf.._ via en pr"~son 9 il avait 6té en contact avec. 

eux moins è. 1 une sema.in0: Il est vra:L q_ ue le 1)- -:.l.y IVIirr6r·~ ( éq ui·~· 

~lalent br5. tannj_qtH~ de I)aris-Jour) .. à offert le I4 jarrr~er r?I 

une ]).rj_m8 de IO 000 livre sterling pour toute information C1··· 

hou tissant à la CC1ndEcmnat:Lon de J~-' un dos- responsables de 1' at~­

tentat- contre Ho.bert Gar.r o o o 

Enfin 9 san~3 pou_r autant s 7 abaisser à apporter des preuves 

matJé:rieJ_les ~ J.a police S 7 ètendE;tit C 011plaisa .. ·. n~ SUJ:' la déCOl1: · 

verte d'; unn ar_senal n da.ns un appartement du quartier de St-oke 

newingto·n:, dans J.e norëL de :L9.~l_d~~s.9 où fu):'ep..t _ar;e_êtç,~.s, six 



te9sonnes l~.::s 2I et 22 août. Inculpés d'avoir trempé dans la 
même conspiration, les six de Stoke Newington (Jim Greenfield~ 
John Barker~ Chris Bott, Stuart Christie, Anna Mendleson et 
Hilary Creek) ne seront jugés quven janvier 1972, ce qui per­
mettait à l'accusation d'éviter toute expertise ou interroga­
toire sur cet aspect de l'affaire. 

Le 30 novembre 1971 7 le jury rendait son verdict. Ian Fur­
dieétait reconnu innocent du chef de Hconspirationn. Il était 
acquitté, mais une affaire de chèques, où il figure comme co­
inculpé, avec quatre desHsix'7

, permet de lo maintenir en état 
d'arrestation. Jake Prescott était reconnu innocent des chefs 
de participation aux attentats contre Robert Carr et le minis­
tère du travail ·- ce qui revenait à rejeter les temoignages des 
deux moutons - mais coupable du chef de conspiration. Le Ier 
décenibre 7 le juge Melford Stevenson, déclarant qu'il ne doutait 
pas qu'il nf,tait l'instrument de personnages _plus sinistres, et 
probablement plus intelligentsu, le condamnait à quinze ans de 
primn ferme. 

Le maximum de peine prevu par la loi est de vingt ans~ or, 
après avoir connu 1m. Purdie, presenté comme son n1auvais génie, 
Jake Prescott n'avait guére été en liberté que clnq mois sur 
les trois ans quraurait duré la fameuse conspiration- du 17 
septembre 1970 au 13 février 1971. Il est vrâ que si Ian sort 
de milieu relativement aisé et a été élevé dans une école pri­
vée, Jake, écossais comme lui, est issu d'une famille de mi­
neurs~ a été élevé à liassistance publique, et a commençé dans 
la vie par liéducation surveillée et la maison de correction. 
Fuyant d'abord dans la délinquance à la petite semaine, c'est 
lors d'un de ses nombreux séjours en prison qu'il fera connals­
sance avec Ian ·- et avec l'anarchisme, la poli tique. C'est 
peut-êtr:e ce qui explique en partie la férocité de la sentence ... o 

En fait on croirait assister en Grande-Bretagne à un mau­
vais remake des évènements italiens, à une reprise malhabile 
(parce que }?laquée sur une situation malgré tout différente) 
d'un scénario qui semblait lJOurtant avoir fait ses preuves. 
Comme en Italiu, on trouve, sur un fond d'explosions (106 en 
trois ans dira la :police) à caractère en genéral manifestement 
politique (banques, administrations, ambassades) un attentat 
meurtrier - ou du moins qui aurait dn l'@treo En septembre I970 
un couple ramassait un sac aoubliévv dans un cinéma du West End, 
le quartier commercial et touristique de Londres, pour le por­
ter au commissariat. Cinq minute plus tard, le sac explosait 9 
détruisant leur voiture et los tuant sur lo coupo 

Mais si l'élément }!rincipal du scénario semble avoir rela­
tivement fait long feu, le restesuit, et rappelle étrangement 
l'Italie. A~res 1vatt0ntat contre Robert Carr 9 un article 
v'inspiréa de l 9EvGning standard 9 le _b.irinci};al JOurnal du soir 
..Lond.onièu,, affirme le 14 janvi_er I97I que les soupçons de la 
J!Olice se portent sur nun jeune anarchiste dvoriglne écossaise~ 
ayant des liaisons avec lv étranger, et qui aurait de Lcc.nos rai­
sons c1 v on vouloir à l 9EsyagneH- et qui aurait dis,IJaru de chez luio 
La duscrl}!tlop. ost claira'~ et de& gns manifostcment Stuart Chris""'!' 
tie 9 qui a fait quatre ans do ~ris on en Espagne, et est 1 9 un des 
aniillateurs de l'Anarchist Black Cross (la Croix Noir~ Anerchlste) 9 
organisme de soli.darite into.J;natlonalo avoc les group&s libor­
talres antifascistes a De LilÔme qu 9 à 1vlilan Giusc11l!e 1-'inelli éta_ t 
l 9 un des animatGurs do la Croce Nora Anerchica. oo 

! 



2.1# 
Stuart Christie 9 qui n'avait nullement disparu~ se présenta · 
de lui-même à- la police~ qui le laissa en libertéoooJusqu'au 
JOUr en août où ej_le crut le moment venuo . 
De même q uv en Italie 9 . 1' opinion publique a été soigneusement 
"prél)arée•• par la _bJresse, de manière à acce};ter ent:re autre 
des violations flagrantes et répétées des dro1ts de·s accusés 
et des suspects dans lvaffaireo Le zèle du détective-super­
intendant Habershon~ responsable de l'enquête sur 1 v attentat 
contre Robert Carr, a multiplie perquisit1ons, saisies~ ar­
restatlons et d~tent1ons arbitraires~ rofus de coillillunication 
avtJc les avocats~ etc o .. o Il est vrai que Scot land Yard el.le­
mêtüe presentait officiellement 1 v affaire le ~3 JUln co mne 
une lut~ct: ·cçntre 'vl·' ennemi public numéro unu, en mêlJ.e t.elnps 
qu' ellE3. œ ùf-iai t 1 v_~enquête à· un Iüystérieux ncqlll,!landant Xii 
(en fait 1 un ce.rtain C.OL1L1andant Bond~ de Scot land Yard). 
De mêille quven Ita.lie cvest un fasciste notoire 9 le JUge 
AJ.lati ~ qui a 8té comrnis pour· le procès·· Valpreda- 9 cv ost un 
.i.l0,_;.1me sûr qu'on a chargé du procè.s de Jake et lano Candidat~ 
conservateur à 1vTaldon lors des élections générales de 1945, · 
le JUge ~v1elford Stevenson, âgé maintenant de 68 ans 7 a tou­
Jours eté connu ~our ses positions rbaçtionnaireso Reputé 
~our 6trL l'un de~ Juges d'assises les ylus sèveres~ ·sa célé-·· 
bri tè date de JUin 1 9?0~ .avt:.:c 1" affaire de 1 v éu1eute ûe la 
Garuen HousG ~ à Cambridge o 1:-o ur av'olr tro ubl<~ une réce1-t1on 
qui y avait et{ organisee le 13 févrler 1970 j)ar liaû1bassade 
de '!:;_·èce 9 8 étud1ants ~ pris lJarmi les 500 qui y étaient allés, 
furent condam.nt.:.:s à des pelnes do 9 à I8 mois de prison fcrmeo 
-Le JUge Stevenson o.péraj_t .alors en vertu d 9 une vieille loi 
scel€rate sur les émeutes~- sortie des tiroirs pour l 9 occa­
slon9 qui }.;Cr:IE t au parquet d 1 éviter lo _procès ·en correc­
tionnel5 dont les ~oines sont-~imiteès en Angleterre à six 
moiso Loi guèr6 plus scelérate u. 9 aille urs que cel-Le sur .la 
ç~cons_f;irataj_onH qui a servi ~our Tan et Jake 9 et va resservir 
pour les six de Stoke New1ngtono ·.Four être condamnées en vertu· 
de cett8 loi 9 deux ~ersonnes nvont m~ae pas besoin dG s 9 ôt~e 
connueso 8iùlplel.Llent ~ j_l suffit q u 9 ellos alent entretenu avoc 
quelques tierces }:)EJrsonnes le fS.CtlOUX dessein crimine-l comt11lino 
Une personne peut dvailleur~ ot~e condamnée sans que ses 

..... '~coGlplices~• soient connus ou nême er: -:-.-· r:;. Cette loi est à rap­
procher de nqtrt...: proiJrc loi sur les associat. ons de cilclfai tours ï 
votéo en I&<P'...A- pour· lutter a:; ntre les Lllenéos anarchistes 9 · 

mas dont lv utilisahlon dans tir.L contoxtc poli tique fut long­
teulps déconsidérée par le procès dos 'rront_e ... iVrP.is el .Le existe 
t.ou.Jours 7 et d 9 autres du w.êwe acabit·, prGtes· à servir à tout 
in,s_tant contre tous ceux que 1' a.f?J:.-ê? .. rei·l d v etat croit une illena-
ce pour lui. · . . . . 
Après les 15 ans assénés à Jake Frescott (qu:i vient do fairo 
a1Jpel) ~ quel snrt la JUstice anglaise r·ésorve-t~elle à lan 
rurdie et aux six autros prévenus dont le J:;rocès aura.lieu 
en Janvier ? La pre~pG française n'~ pas jugor utile de rondre 
c Ocüpte du }!roc ès et do la CD ndamnation d8 Pre scott .. Peut-
être pour ne pas ternir 1' itaage libenale do la Grande Breta­
gne. au l"i.lo.:ae nt où elle entre daris le Marché CoCùmun .? Si une , 
.2_a~~-§.EQ~ d_' inforlaatidn énorW._ue n 'es_~~--}2as _§ptroprise--~, lé~ 
~~..ê~-a~}:_ais lJO.ll~P si en donner à ,..5)eur-Joie avec les 7 
autres J:}!_CUlp0so . 
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2 Z .tlè même que les autorités italiennes pour 1 'affaire Valpreda 
les autorités britanniques déclarent que certains des explosifs 
utilisés par les c·onspirateurs provenaient de France. La France 
continue donc dvêtre le haut-lieu de l~ conspiration anarchiste 
internationale;. Il n v est pas. dit que Marcellin n 9y songera pas 
un jour 9 si la situation l'exige ••• 

Solidarité 9 Informations~ Stoke Newington 6 Fund 
c/o Compendium books 
240 Camden High Street 

London N.W.I 

PROPOS DU JOURNAL 
QUELQUES IDEES D'UN CAMARADE DE TOU~ON 

- ~'initiative de l'UFA, c'est très bon pour le mouvement. 
Le journal est indispensable. Le morcellement en chapelles fu­
meuses incapables de faire un JOurnal lisible, portent la lourde 
responsabilité de la stagnation de notre mouvement. 

- Le dépassement des chapelles ne doit pas se faire par une 
union de chapelles~ mais par leur auto-destruction et dans leur 
intégration dans le mouvement libertaire populaire et réel. 

Un journal ne doit pas ~tre un bulletin théorique qui prêche 
aux converti et un organe d'autosatisfaction. 

Nous devons sati0~aire toute la frange d'opinion, libertaire, 
an ti-étatique, anti-·totalitai:-e, et pas nous-même. 

Notre journal sera un organe d'information et d'analyse de 
l'information d 9 une façon libertaire. 

-HLE LIBhR~.rAIREu- Pour adopter ce titre, demander aux gars du 
"Monde· LibertaireVIV, sila confusion, si ... la concurrence directe ne 
les gène pas, Sinon ça peut aller comme titre (éviter les ran_;_ 
coeurs possible). 
La charpente du journal doit être 

- ANARG.tilS'l'E , mais il ne faut pas poser comGle condition 
l'étiquette anarchiste~ à des grou!JeS qui répondent aux condi­
tion de la ]_)late-form8 uùnimwn du G.L.O.(orleans). 

Des sans étiquettes sont souvent plus authentiquement llber­
taires que des anarchites~ qui n'en ont que le nom. 

6 L 9 im~ortant, dans la tentative, c'est que nos efforts se 
concentrent. Prévenir des canards coillL1e le·ucri du Peupleu etc. o. 
Les abonnés -Etudier l.a possibilité d 9 unir le nombre d'abonnés 
de certains canards, et· le-urs principaux fournisseurs d'articles. 
Condition sine qua non, -sinon la tontative ne sorait que celle 
de la valorisation d'un canard du Qouvrunent • 

.Le ni.JIBER1Jl.AIRB'' en 1 'occurenco et pus un dépassement o 

Difficultés~ Attachement affectif, Banque de confianceo Comment 
vont reagir les abonnés aux divers journaux? .Le groupe du· 0rivv? 
Proposition~ Le journal sera structuré de la façon suivante~ 

~ L'inforwation commentée ou non occupera les 2/3 
·du journal. 

... . .•. . ... ----~ 

Autant ··-a.'éditos _qu~i~'~_J! __ é?-·-·_4o·. ·ë~iiaras fondus dans ce 
journal· unitaireo ex~ édito ESPOIR,_ éditoCRI, édito 
LIBER1rAIRE (UFA) . . 



-----~-;~ 

UN PROJET 
UNE l~A~SON 

DANS l'ArR: z~ 

ANARCHISTE? 
Ayant fait le tour des mouvements et pratiqué l'expérience des 

groupes, je.~··st~is arrivé à 1.;. conclusi'on que vouloir concilie.I;' ef­
ficacité· et liberté était une sympatique utopie et que le eeul mo­
yen··de sortir de ce cul-de-sac était de travailler à deux niveaux~ 
liberté d'action dam un mon-::ement informelet efficacité par des 
actions· précises avec des j_ndividus d'accord sur une discipline 
commune.~ 

S'il est relativement facile de trouver ou de créer des grou­
pements répondant à ce dernier cr:i.tère, aucun mouvement actuel ne 
peut prétendre répondre au premiero Or nombreux sont ceux qui as­
pirent à une liaison anarehi.ste et ceci même parmi les militants 
le.s plus engagés ca:.·· ils savent que leur efficacité dépend d'une 
info.rmation.large et de contacts nombreuxo C'est pourquoi, :à la 
lueur de discussions avec les copains et des expériences àO ;;ériou.­
res, jiai essayé de tracer l'esquisse dvun organe de liaison si 
mouvant qu 9 i1 en soit quasiment irrécupérable par une fraction. 

Voici un projet de statut intérieur qui, pour aussi farfelu 
qu'il puisse paraître au prem1er abord n'en présente pas moins 
une logique à long terme: 

- Ce serait un organe de liaison et non d'exécution (unanimi­
té réelle pou:c les décision absolument indispensables 

- Bjn but~ favorJ.ser les contacts pour une confrontation des 
idées et/ou pour des actions entre individus concernés. 

- Ses caractéristiques~ mj_nimum de bureaucratis; (responsables 
-s'il y en a- changeant chaque· anuée et pouvant être court-"cir-
cui té 'pru. .. n' impr):·te qui" 

.._ s;lgl.e - s? il y en a .··· ne poq.van.t être utilisé·· par personne 
(manifs 9 meetj_ngs ~ signature d v affiches ou de tracts') car intro-
duisant une forme détournée de vote majoritaire. ·, , 

·- J!Ossi vlli té aux _t.;artlClJ!ants d 7 aJ!l:!ar·c onance a des groupe­
ments const:·>,ues {O.R.A.? AoN.V.~FoAo~etc) et impossibllité d'ex­
clure ~ui que ce soito 

- l1berte totale dvaction en commun avec des grou_h;ements ou 
indiV.L duS intérieÛI's OU exterieurs à la J.iai SOno 

- pas diorgane de .vresse w.ais utilisat1on eventuelle des-/ 
jour naux et ~evues fa1sant }!art 1e d~ · ct;tte association ou s<:uleœ.·· .. · 
mént sym._flathlsants 9 J!OUr des comlDUnlques neutres d 9 un des l1e~V 
de rencontre· r;ar ext:.·m.l'le o · · 

-· pas de locaux wais ut1lisation $ventuelle de ceux des groupee 
faisant }.lartie de cette associat1. on ou. seulement sym.pathis·an.ts, 
J!our reunions e.t affichages de tracts (J:;résentatlon de groupes 
aut'onomes ou pas par exem}!le). 

- _pas de congrès mals des rencontres, dont un camp1ng annuel 
COul_prenant d 1 une _part. des agés et di autre _t.;art des grOUpes de ' . 
travail. 

- pas de cotisatlons,J!aS de forme légale. 
- si un cJourn.al ne me ]!araît G~~- souhaitable ni re9-lisable, un . 

bulletin de ~résentat1on souLuaire et non assuré (donc sans J!réten­
tions litté.raires nj politiques) s' avèreraient ut1le. (corifronta­
tlon anarchiste) seülble préàest1né· a JOuer ce rôle non officiel. 
D'ores et déjà, }Jlusieurs locaux, revues et contacts sont disponi­
bles 1Jour forlllei" J. '.:tnfrastructure de ce pro Jet de ·liaison anarchis­
te. Il semble que le beso1n d~un mouveillent informel soit ressenti: 
par pas mal de nous~ il est b1en évident quv11 ne J!Ourra se con­
crét~ser qu'à partir des .narques d'intérêt qu'il suc citera. 

JOUVEN'J:IN 
107 Rue des .à.mandiers .t:-ARLS 20e 
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""'-L1l.MAGINATIOI\-I EST AU POUVOIRl 
Nous nous sommes retrouvés, à un ensemblu de groupes "IJoli-

quesn, st1r lep-lan local et en très peu de temps, sur certaines 
actiOns et dans une collaboration et une ambiancè favorable à 

une -solidarité touJours plus active. 
Le.·s· bases d'accord sont slmp1es et immenses à la fois. Nous 

voulons la RévoJ.ution dans tous les domaines, et ne nous ·allie­
rons à aucun parti, surtout s'il s'en veut l'artisan suprème. 

Gonseil-J.fstes, sj_ tu, libertaires 7 anarchistes, syndicalistes 
révolutionnaires, néo-communautaires, anti-mllitaristes, etc.oo 
en_ d~fini t-~-ve .. J:~ ~.NIOYVBiVLHIN-~[L'.UO~LOtJSAIN .n! aura . j.amais. d ~ è tique tt.e 

~ ·c-t~~t·.{~~~~f$s ·~sl~~t t0:lit;~Et ): !~~~t-:. t~ri.~i;~' à ::a.Efvéni# ·· i ~ .. lûs·u+~~Qt±tin ;~-'- u ·: 
1 ...... ·._.-·. ·_ ·· ..... - ;.,, ·' ....... · --· v· .. · .. ; .... _, ... 'l··'- -' .. ,.1 .' ·: ... L: ::..~~ .U .. c')'J:.;_j,J '-i.Ll :·;.·;.·l_[., 

. ~Rg.1~~tr4~~:~fl2Jt~l,fff:r~ :'qd,n~u~.~',~s't .;&~t~Eiu~mèn~ '1' $m~r~~n•c ....... , , 
1
, 

.. · .: ; ... ~: -. .:Av.an ~ n ~e,_~~l e .~rê .?J-~$ ~ ~ ~r." Ç é3 ~ s~t!ib + ~~ Ë ._~, ~~{(~ s ~~Rf.~ 1 . 
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té,1~. ne-·voùir-'èmpèche ;·a' en>faire: autat.tt ailleurs o. -· .1 .: 
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Au sl).jet de l'offre 9-~~ ~-~~.r;ades q~ tiL:i.b~rt~~r~'' .~; :~.gus pen­
sons qu'un grand JOurnal, diune formule totalement neuve 9 animé 

par les anarchistes, devrait partir d'un très bon pied, dès Oc~ 
tabre 72. iVIais ce Journal prendra toute sa signification si tous 
les membres de la frange révolutionnaire anti-parti peuvent s'y 
exprimer (tout en ne ressemblant pas à quelque parent pauvre 
auque_l on accorde une ntrj_bune libre"). 

Le BCQMITE IT.AIŒEvv est notre affaire à tous. Nous avons reçu 
à ce jour (le 21/I/72) II50Fr. La brochure a été tapée très soi­
gneusement~ et incessamment les souscripteurs recevront une pre­
mière édition ronéotée (en attendant la suivante, la plus rapide 
et la plus propre possible). 

•• ·~ . ' ~· .... . - ~ • .. ... • . ,_ -· • ... . l '.. 'f ~ .• .' ' 

'u·ne. af·f$che· est en".voi\, d'impression. 
;;_~9~f ç~·cl~~ ~-:pt._ ':~t_- f~lrh,. tin~ · dècis}on 'va· êtr~ ·:pris~· iri.cessam-: 

., ··'· ,.. •••• • •• : ••• • ..... < 'J .. ,' '.l. ··~~~~~' ~· ~ 

·ment·~·· Par àillet.Lrs vous ·avez· reçtJ_,·.(ava.nt. la so.r:t~e .. dE! ÇA4) une ... ,! 

, n~~~~ile:' cl~cüial~e · doniüint dlve.rse·,-p:tec'isiob.s; utile~:.<_ 
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L I M P 0 S T U R E 
------------------------

Pour ne pas .se. t.romf)er en poli tique, disait Staline, il fant faire fond . 
. sur la classe montante, et non sur les classes condamnées à la ré-gression, 
â la disparition; (en fait tout· ce qu'on· appell~ le marxisme est contenu là; 
une totale soumoission aux impératifs socio-économiques repo~ ~nt il est vrai 

, à ce stade de notre histoire sur le postula+. :lu socialisme inéluctable). 

Et si la classe montante n'était pas le p:colétariat ? Staline qui était 
orfèvre a .fort bien résolu la question, lui qui a façonné de ses mains l'ac­
tuelle classe dirigeante de l'U.R.S.S.; et tous les partis communistes tendront 
â la résoudre dans le même sens. . 

Quelle est donc ~ette classe montante sinon celle que nous appellerons 
les organisateurs, les cadres de l'appareil politico-économique, les techni~ 
ciens et intellectuels gestionnaires, les bureaucrates de l'Etat, du Parti,. 
des syndicats. Le lien est direct entre la consolidation de la classe technO­
bureaucratique en URSS et le fait que le PC-CGT soit actuellement le meilleur 
défenseur des privilôges dB la hiérarchie, et combatte énergiquement toute 
notion d'autogestion ouvrière. 

, Et ici appara1t la dualité énorme entre 1 1 expression politic1ue et les 
intérêts réels d'une classe sociale. Quand la bourgeoisie brise les entraves 
du féodalisme et de ltabsolutisme royal, elle le fait au nom des droits de 
l'homme et du citoyen, de l'égalité politique, de la démocratie, sa revendi~ 
cation se veut universelle, lorsqu'aujourd'hui elle se maintient et s 1 accro~ 
che en tant que classe dominante, elle le fait ·au nom des intér~ts è.e la na• 
tion confondus avec les siens propres. Lorsque lq jeune classe techno-intellec­
tuelle prend corBSience de son importance croissante et de sa capacité ~.gestion­
naire, lorsqri'ille se heurte dans sa tentative de s'&riger en classe dominarite 
â la· technocratie de la haute bourgeoisie capitaliste et aux vieux cadres 
vermoulus de la soci&té industrielle en pas3e d'être révolue, boulever"Sée 
par_la révolution technologique, elle combat au nom de la KRH±xrl±Ea: décan-. 
tralisation étatique, de la régiona1isation, de l'&uto~estion, de l'émancipation 
des travailleurs, de la démocratie sociale. 

Nous a~rions tort de prendre cette dualité au pied de la lett~e, en réa~ 
lité il y a interférence de l'expression politique et des intér~ts réels do 
classe, de m@me qu:il n'y a pas contradiction antre les ~iverses lignes d'ex­
pression politique de cette classe, mais au contraire tentative de percée en 
util~sant tous les supports qui peuvent se prôter, co qui veut dire que les 
efforts de la classe techno-bureaucratique pourront ne mettre en question que 
la régulation du système sans toucher aux fondements de celui-ci, mais peuvent 
également provoquer une situation de crise· sociale où le poids è.u prolé·tari<?.t 
peut être d~terminant. 

En formulant cette hypothèse, nou~ partons de l~ cunstatation suivante: 
le prolétariat ne peut plus se confondr~ avec l'ensemble du salariat, le pro­
fit capitaliste n'est pas uniquement répartî sous formes de clividendles, rentes 
et prébendes, mais de plus en plus sous forme de privilèges de fonction dont 

.les classes moyennes sont.largement nanties. Dans ces conditions, le prolé­
·tariat proprement dit se limite au:z: couches inférieures du salariat dont le 
moins que l'on puisse dire est qu•elles ne brillent pas par la prise de cons­
cience révolutio_nnaire .' Seule une situation de crise sociale peut p.rovoquer 
une dynamique revendicative et révolutionnaire, mais cette crise sociale ré~ 
sulte de tensions entre les classes antagonistes et leurs expressions politi­
ques. 

A trav.er.s. ce tabl'8au succinct, nous voyons se dessiner la véritable ..L.-L 6 ne 
directrice des divers partis dits socialistes, communistes, centristes et des 
syndicats réformistes, de m~me que l'action des minorités révolutionnaire3 · ..... / ..... . 
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prend tout son sens en s'efforçant de pousser la lutte des classes dans une 
phase· aig~e. Et une question so pose clairo~ent : 1~ prolétariat ne risque-t~il 
pas cette fois encore de tirer lBs marrons du feu pour installer au pouvoir 
la nouvel~e classe do~inante, techno-bureaucratique peut-être, g~stionnaire 
sO.rnment, que ce soit sous une forme néo-capitaliste (démocrat-·_o avancée -
étatisation croissante de l'économie - impulsio~ P.C.-C.G.T.) 0u socialiste 
démocratiqL~ (conseils gestionnaires des ent1 -~rises oü les cadres seront partie 
prenante -impulsion C.F.D.T. -P.S. - P.s.u.). 

Il est significatif qu'une telle question mette en fureur tous les gau­
chistes de France et de Navarre, mais nous qui n'avons pas à berner le prolé .. 
tariat lequel attend de nous au contraire une ,,plus grande lucidité parce que 
totalement et éperdument désintéressée, parce que nous crachons sur le pouvoir 
quel qu'il soit et nous détruisons nous-mêmes en nous renouvelant sans cesse;~ 
parce que les injures les plus grossi~res rejaillissent toujours sur nos ca­
lo~niateurs dont l'histoire d&masque un jour ou l'autre le cOté.sordide et cal­
cililateur de leurs "nobles entreprises révol-utionnairestt, nous avons le droit 
et ille devoir de la poser, et d'y répondre. 

Si aujourd'hui toute une pétrtie de la gauche reprend les thèmes de la 
1·évolution sociale autogestionnaire, il fétut la contraindre dans l 1 action à lc::s 
reprendre jusqu'au bout en posant partout le mot d'ordre d'égalité économique, 
et nous verrons la notion d'autogestion s~nsibiliser r6ellement le prolétariat 
qui pourra alors lui conférer une dynamique nouvelle. Ne nous trompons pas, si 
aujourd'hui le. prolétaire Be prononce le mot que du bout des l~vres, c'est 
parce qu'il sent bien que le gâteau ne lui est pas destiné. 

L:;_ revendj_cation 6r.;ali taire est 1 1 explosif par excellence des révolutions, 1 
aucun parti ne peut y toucher sans risque, sauf à promettre l'âge d'or pour des 
lendemains sans cesse reportés. La véritable imposture du marxisme se situe là "!~ 
précisément a~ point de rupture avec l'anarchisme, il n'y a pas passage graduel 
d'une société de classes, qu'elle s0it capitaliste ou socialiste, vers le corn~ 
munisme, si toute l'histoire des sociétés humaines est celle de la lutte des · ~ 
classe~, cett& derni~rB ne cesse point parce quo la propriété des instruments 
de production est étatisée, voi:co rn~me .socialisée, non s.:::ul0mont elle ne cesse 
pas, mais elle .repart t.~ur v.nc dyEéùT!.iq_ue nouvelle qui s' éloigr~e toujours davan~ 
tage de la société égalitaire et libertaire • 

. Poser la rovendication &galitaire, c'est d'abord s'opposer au pouvoir· 
politique, à l 1Etat quel qu'il soit, c'est imposer le contrôle permanent de 1~ 
bnse ~ans tous les organes do gestion et de coordination d 1 une économie socia­
lisée, et dans ce cas, de deux choses l'une; ou ce --contrôle psrmanent n 1 ost pàs 
mis en échec par un Etat reconstitué ct il y~a destruction des privil~ges de 
fonction ou autres, et donc destruction des cl.qsses clans leurs antagonismes, 
ou ce contrôle <:e lu base se heurte à la résistance pluu ou moins violr;nte de 
castes ou de classes privilégiées \;t de leurs expressions politiques, ct la 
lutt_e des classes s 1 afîirme de nouveau au sei:n ~-'-'une société socialiste. 

C'est précisément pour quoi la dictature du prolétariat; devient ihclisperi­
sable, disent les marxistes. En vérité, c'est exacteMent l'inverse~ si l'on 
entend par cette dictature la reconstruction rt'un pouvoir politique centralis6, 
externe à la société, d 1 uu Etat soi-ùj_sant ouvrier et paysan. 

Tout pouvoir centralisé tend â imposer ~ne ligile moyenne de stabilisation, 
il est par essence oppos& à la notion m~me d'autogestion~ il réprime et combat 
les pointes avancées dG la révolution tout en impulsant le processus dans les 
secteurs retardés. Mais cette impulsion qui prend le caractère de la loi, de 
la centralisation étatique, brise en môme temps le ressort de l'autogestion; 
ce qui est infiniment plus grave, en réprimant les "maximalistes", il dovic- · 
le support, le point de ralliement de la réaction, il ranime la résistance dos 

.•••• 1 •••.•.• 1 
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classes et couches sociales vaincues et écrasées, et polarise toutes les 
énergies de la classe techno-bureaucratique dans sa tentative d'hégémonie. 
En d'autres termes, l'Etat "ouvrier", aussi révolutionnaire puisse-t-il ~tre 
a.u départ, brise J!élan (o la révolution ct consacre le triomphe c~e la contre­
révolutiun où se trouvent confondus les intérêts de l'ancienne bourgeoisie 
et ceux do la classe techno-bureaucratique. 

Si la révolution peut ~tre comprise co~ e la phase aig~e de la lutte des 
classes, elle comporte sa propre dynamique où la résistance êes couches spo­
liées par la révolution peut ~tre au contraire facteur positif dans la mesure 
où elle accél~re la prise de conscience révolutionnaire, et par réactions en 
chain~ le processus rêvolutionnaire lui-m~me. Ceci sans sous-estimer le danger 
militaire qu'il nous appartient de réduire par une guerre révolutionnaire sans 
compromission aucune avec l'optique militaire classique. Comme toujours les 
véritables ~atbstacles se trouvent à 1 1 intérieur r1ême do la révolution, par 
la confusion que font r~gner les partis politiques qui tentent de récupérer, 
de briser cette révolution en se 1 1apprilipriant , et comme les marxistes eux~ 
mêmes font de ces partis l'expression politique d 1 int~rêts de classe, il fa~t 
mettre beaucoup de complaisance pour voir là l'avant-garde éclairée du prol~­
tariat. Sans vouloir faire oeuvre polémique, un si~cle de luttes révolutionnaires 
nous apporte la démonstration ôclatante que le courant marxiste, hormis la 
frange mom~nuniste des consGils, n'est pas l'expression du prolétariat propre­
ment dit, mais bien davantage celle (et non la seule) d'une classe techno­
bureaucratique, d'une classe moyenne qui pour s'affirmer et faire reconna1tre 
son pouvoir de décision ~oit briser les entraves de la propriété privée des 
instrQ~ents de production. 

C1est sans doute lâ l'ironie de l'histoire. 

UNION ANARCHISTE D'ALSACE 


